
lit.* 

52e Année ~ N° 50 Samedi 10 Décembre 1931 

DES AGRICULTEURS 
Siège Social : 3/ Place de la Petite-Hollande, NANTES DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

PUBLICITE LOCALE : 
« ECHO DE LA LOIRE » 

Place Graslin — NANTES — (Loirc-Inl.) 
TELEPHONE : 14S-33 et 124-10 

EXTRA-LOCALE : 
AGENCE FRANÇAISE B'ANNONCES 

35, Rue des Petits-Champs — PARIS 
TELEPHONE : Richelieu 93-62 

Organe du Syndicat Central et de sa Coopérative, de la Confédération Générale des Vignerons, des Syndicats de Producteurs de Chanvre 
et d'Osier, des Planteurs de Tabac, de la Société Mutuelle Agricole, des Associations Rurales, VMcoles, Maraîchères et Avicoles 

du Syndicat des Producteurs de Légumes pour la Conserve et oji Syndicat Départemental de Défense contre les Ennemis des Cultures 

U ML* ORGANE CONFEDERE DE U* — 
NION NATIONALE DES SYNDICATS A< AGRICOLES 

TELEPHONE 141-95 — 157-42 

K" do nos Chèques Postaux Nantes i 
6.015 pour le Syndicat Central. 

203.10; pour la Coopérative. 
147.18 pour la Confédération des VigniroiS, 
270.81 pour le Syndicat de Défense. 
350.41. Synd. Prod. Légumes p' Conserves. 

-XX-

Le syndicalisme agricole, avec son 
cortège de petites restrictions de l'in-
térêt individuel en faveur de l'intérêt 
général, rencontre actuellement deux 
courants contraires: D'un côté les lois 
le favorisent, ratifiant après un demi-
siècle la pensée des auteurs de nos 
plus vieux syndicats; et, en agricul-
ture comme ailleurs, chacun dit: 
Unissons-nous pour être forts. D'un 
autre côté, le vieil esprit indépendant 
de. notre race s'inquiète et proteste 
contre l'embrigadement possible-; dès 
qu'il s'agit do discipline syndicale, le 
sentier de coté, qui n'est pas celui de 
Monsieur Tout le Monde, offre beau-
coup d'attraits. 

Ces deux courants d'idées ne sont 
pas le fait de deux groupes avec des 
vues contraires. 11 s'agit des mêmes 
hommes qui, suivant le iour et l'heu-
re, et leur humeur et leur intérêt', 
passent par des sentiments opposés. 
La contradiction n'est pas entre deux 
camps, elle est dans l'esprit public. 

En somme, le nœud de la question 
syndicale agricole est à peu près le 
même que celui de toutes les ques-
tions qui agitent en ce moment les 
Français. Le problème se pose ainsi: 
Y a-t-il opposition fondamentale entre 
la Discipline et la Liberté? A quoi le 
bon sens est obligé de réponder: Non. 

D'une manière générale, !a raison, 
la- mesure, le travail ordonné élargis-
sent les possibilités d'action. Le cou-
reur cycliste qui s'astreint à un exer 

Un brin de causette 

prise dans son ensemble, devrait faire 
son profit. 

Une équipe cohérente jouit- d'une 
aisance de mouvement, d'une rapi-
dité d'exécution, d'une souplesse qui 
sont inconnues là où chacun comman-
de et obéit à sa guise. De même y a-
t-il une garantie de force pour. l'Agri-
culture dans des organisations profes-
sionnelles où les intérêts s'uni sent 
au lieu de se disperser. 

Un somnie là liberté n'est pas tel-
lement dans les droits qu'on peut 
avoir sur le papier que dans l'état so-
cial et moral dont on jouit réellement. 
L'individu isolé, perdu daiis les sa-
bles du Sahara, a énormément de 
droits, il a tous les pouvoirs: peut-on 
dire en fait qu'il jouisse d'une grande 
liberté? Aussi bien n'est-ce pas for-
cément dans le pays où le mot de li-
berté se trouvé écrit en grosses let-

! très au fronton des édifices publics 
qu'on bénéficie en fait des plus gran-
des facilités de vie: la liberté réelle 
est plutôt là où il y a de la sagesse 
et de la prévoyance dans la conduite 
des citoyens et de leurs gouvernants. 
Avec nos têtes. de vendéens ou de 
bretons, attachons-nous aux réalités 
ce sont elles qui comptent. 

Le problème- général en France i st 
actuellement le suivant: accroître l'or-
dre, la discipline afin de donner ^n 
fait plus.de chances de travail, de 
prévoyance et d'initiative. Le problè 

;Tcry<;gÛTtef;"r He^rmp'-pîWdefme de l'Agriculture se rattache "à'la 
chances d'endurance que le type qui 
fait du vélo sans entraînement: s'étant 
imposé une « discipline », il atteint 
une plus grande « îibettê » de mou-
vement. De même, ce n'est pas au 
buveur qui. use et abuse de ses droits 
de boire que revient la palme de la 
liberté d'esprit. Un ancien auteur di-
sait déjà: « Ce n'esr point-l'homme 
sobre qui se'laisse mépriser et qu'on 
surprend facilement, c'est l'homme 
ivre; ce n'est point celui qui veille, 
c'est celui qui dort. )> Belle maxime, 
dont, entre parenthèses, la France, 

même ligne d'idées. L'intérêt des 
agriculteurs est au besoin de sacrifier 
un peu d'indépendance immédiate 
pour retrouver plus de liberté au plan 
supérieur, de la profession. 11 est aus-
si de soutenir fidèlement, leurs orga-
nisations syndicales: car une organi-
sation syndicale fortifiée par la loyau-
té de ses membres, peut agir avec le 
maximum d'énergie en leur faveur et 
accroître en fait le champ d'action in-
dividuel. C'est l'évidence même. 

Jean de LA R0BR1E. 

Après le coup 
de manche à ba-
lai que le Gou-
vernement venant 
de .donner, nous 
v'ià fins prêts à 
décoller pour le 
redressement cco-
noumique. l.a 
« route joyeuse 
est remplacée par de nos destinées » 

« la route bourdonnante de la produc 
lion ». Simple changement de tac-
tique, ou si vous préférez de tic-tac... 

Les usines allant ronfler, tourner à 
qui mieux-mieux. El à tout seigneur, 
tout honneur- c'est les fabriques 
d'aviation qui seront les pus chou-
choutées des entreprises. C'est elles 
qui déploreront, leur zèle. Si l'on 
peut dire. 

Y avant, comme de juste, les be-
soins de la défense nationale, qu'im-
posent la construction rapide d'avions 
de combats, de reconnaissances, de 
prototypes et tout sortes de types — 
point, destinés à remplacer le beurré, 
mais à mettre en bouillie ceusses qui 
\]oudraient nous attaquer. 

Mais y a encore à fabriquer un 
nombre pus élevé de grands et p'tits 
avions, de trimoteurs et de puces "de 
l'air, destinés à des, usages pacifi-
ques, au déplacement rapide des 
voyageurs, aux transports des mar-
chandises, des courriers, des méde-
cins,., des contrôleurs, tant il est vrai 
que les roules de l'air sont quasiment 
infinies, point coûteuses à réparer et 
ben propices à les excès de vitesses. 

Je m'suis laissé dire, que dans un 
prochain décret, nos minisses de l'ac-
tivité nationale allant mettre en chan-
tier (à Château Boulon et ailleurs) 
tout une sérvz de « zincs » destinés à 
l'Agriculture. Et ça serait point une 
galéjade 1 

Tout Vmonde savent comben l'agri-
culture occupe la première place dans 
le cerveau de nos dirigeants. Labou-
rage et pâturage sont encore les deux 
mamelles de la France. Et pis, fallant 
y point suivre l'exemple de la grande 
démocratie Américaine, ou même de 
VU. R. S. S. C'est des pays qui mar-
chent de l'avant, qui sèment et qui 
récoltent, dampuis longtemps, par la 
voie des airs. 

INCEKTITIIDE 
POUR rAVÊMIR 

LA CONGELATION 
DES VIANDES 

Métropolitaines 
 , ^ : XX-

La Commission permanente du Co-
mité central de la Viande s'est réu-
nie le 22 novembre au Ministère de 
l'Agriculture, ainsi que nous l'avions 
annoncé, pour examiner les résultats 
de l'opération de congélation de vian-
des métropolitaines décidé en juillet 
dernier, on s'en souvient, à la deman-
de de l'A.G.P.V., afin de dégager !e 
marché dans la période la plus criti-
que." 

M. l'intendant Rland, qui assure la 
direction du Service des subsistances 
à la Direction de l'Intendance, a ren-
du compte des détails de l'opération. 

Au 1er novembre, date à laquelle 
devait être achevée la congélation 
du tonnage mis en adjudication le 25 
août dernier, en vue de la fourniture 
au début de 1939 dans un grand nom-
bre de places, 1.475 tonnes avaient 
été congelées. 

Toutefois, sur cette quantité, une 
partie avait dû être-distribuée à l'a-
vance, en raison de la mobilisation 
partielle de la fin de septembre, de 
sorte que certains fournisseurs du-
rent bénéficier d'un délai supplémen-
taire pour achever leurs livraisons. 

Quatre cents tonnes environ res-
taient ainsi à réaliser au 1er novem-
bre. Ce reliquat était pratiquement 
terminé à la date dlo la réunion. 

En outre, 210 tonnes nouvelles ont 
été achetées récemment par l'Inten-
dance hors programme. 

Ainsi, les quantités achetées sur Je 
marché pour la congélation depuis 
la fin d'août se sont élevées à 2,200 
tonnes environ, qui s'ajoutent aux 
1.000 tonnes réalisées quelques se 
maines auparavant. 

Enfin, l'adjudication faite en sep-
tembre pour la fourniture à l'Inten 
dance de conserves de viande métro-
politaine a porté sur 35.000 quintaux 
dont la fabrication est en cours et 
qui, compte tenu du poids nécessaire 

pour réaliser ce total, équivalent à 
près de 4.000 tonnes de viande. 

I. —. GARANTIE, DE PRIX 

Le dernier décret-loi, il ne fa-, t pas-
se faire d'illusion, a- supprimé pour 
l'avenir les garanties pour la fixa-
tion, du prix du blé. 

Une fois « calculé » le prix, — et 
l'on sait au milieu de quelles embû-
ches, — ce prix sera « augmenté * 
oa ..« diminué compte, tenu de 
l'importance de. la récolte et du re-
port dfe ' la campagne précédente. 

Le principe se justifie ; car il est 
impossible et contre nature que le 
prix d'une récolte ne < tienne pas 
compte » de son importance. 

Mais, où le danger apparaîît évi-
dent, c'est qu'Une fois de plus, on a 
soigneusement laissé dans le vague, 
le sens et la portée de ce fameux 
« compte tenu ». 

Nous avons répété, depuis deux ans 
et demi : — c'était exactement con-
forme aux débats parlementaires sL 
non au texte de la loi — puisqu'on 
taxe le blé, la recette de la récolte 
doit être constante, et la base tf 
cette recette doit être la valeur 
moyenne des récoltes d'après guerre. 

Ainsi, on pouvait adapter le prix 
à l'importance de la récolte,- mais 
sur une base fixe et sans arbitraire. 

L'Office, consulté avant la paru-
tion du dernier décret-loi, rédigé 
d'ailleurs sans doute dans ses servi-
ces, n'a cependant mis. aucune limite 
à l'arbitraire des décisions dtu Conseil 
central. 

C'est grave. La thèse officielle en 
effet — elle n'a pas varié depuis 3 
ans — est que le prix du blé est 
* trop élevé ». 

Au Heu 'Vouiwur revaloriser les 
prix dangereusement bas des produc-
tions agricoles non défendues ou 
complètement sacrifiées, le but désor-
mais va être, encore plus ouverte-
ment, de baisser « légalement J> le 
prix du blé pour le niveler sur le. plus 
bas. > :' i ; ... .i 

Pour n'avoir pas organisé l'élimi-
nation des excédents, l'Office .étatis* 
te qui devait garantir en; toutes 
circonstances la juste rémunération 
du producteur — ne va-t-il pas s'en-
gager sans réserve sur la voie de la 
« déflation » des prix agricoles ? 

II. — EVALUATION 
DE L'EXCEDENT 

grande sécurité dans la conduite de 
la politique du blé. 

Le sort des excédents et de la nou-
velle récolte reste bien incertain. 

Mais sans doute, d'ici juillet pro-
chain, quelques autres décrets appor-
teront-ils la solution ? 

 :——:——-

Mauvaise défense 
d'une mauvaise cause 

Les représentants de l'élevage, à 
l'issue de cet exposé, se sont associés 
au directeur-adjoint de l'Agriculture 
représentant le ministère, pour re-
mercier l'Intendance du concours 
qu'elle a apporté au maintien du 
marché de la viande dans une année 
difficile. 

Le représentant du commerce du 
bétail a d'ailleurs confirmé que les 
achats pour l'armée avaient eu un 
effet très sensible et aidé efficace-
ment à la tenue des cours. 

Les délégués, des producteur■; de 
viende ont- alors demandé à l'Inten-
dance d'envisager la réalisation, le 
plus tôt possible, d'un nouveau ton-
nage dont l'acquisition contribuerait 
à soutenir le marché dans les semai-
nes qui viennent. Us ont insisté sur 
le fait que de nombreuses Chambrés 
d'agriculture ont adopté un vœu dans 
ce sens au cours de leur récente ses-
sion. 

M. l'intendant Riând, tout en affir-
mant la bonne volontt de l'adminis-
tration de l'Armée, n'a pu prendre 
d'engagements fermes dans ce sens. 

Il a souligné que les achats effec-
tués avaient en fait dépassé sensible-
ment le chiffre de 1.500 tonnes p-é-
vu tout d'abord. 

Il a émis des doutes Bur la possibi-
lité d'obtenir un effet psychologique 
répété en renouvelant souvent cette 
opération. 

Il a objecté surtout que l'Intendan-
ce assurait déjà l'entretien d'un 
stock important qu'elle ne peut gon-
fler indéfiniment. 

A vrai dire, nous avons cru com-
prendre que dans les heures critiques 
de fin septembre, le ministère de la 
Guerre, en prévision d'un conflit, a 

J'on retrouvé une p'tite brochure 
de IQ3J, sur « l'Aviation au service 
de l'Agriculture ». L'est pleine d'ex-
plications su les services grandissants 
de la navigation aérienne, dans les 
autres pays, pour les transports agri-
coles, les traitements antiparasitaires 
les relevés d'exploitations,* la surveil-
lance du maître un coup que les ou-
vriers sont dans les champs, les se-
mailles (à cent à l'heure), la lutte 
contre les incendies de forêts, contre 
la gelée, la grêle, ou même les bra-
conniers... 

C'est des applications illimitées et 
réalisabes — pisqu'elles sont déjà en 
pratique dans d'autres pays — qu'of-

\fre l'aviation à l'agriculture. En 
France, jusqu'à présent, on s'est 
contenté de rester su Vplancher des 
vaches. 

Si, on a fait des éludes et émis des 
vœux. 

Et v'là que ces projets seraient 
prêts à sortir de leur carton vert! Que 
les métallos et les ajusteurs allant en 
mettre un coup' 

Y ne manquera pu qu'à dresser les 
pilotes, les paysans-aviateurs, qu'es-
sayeront les prototypes — histoire de 
faire du « brise-motte » ou d'en 
jouer un air. 

 IIIIIIIIMIU 
ressources » ne doit pas être aban- en .1396 et 1937 a été dénoncé. Faute 
donné6

 d'avoir depuis deux ans réformé la 
Tout" cela ne paraît pas très ' cohé- loi assez tôt, faute d'avoir fixé un 

rent ; tout cela ne donne l'impres- prix légal, on n'a pas^pu repartir sur 
sion ni d'une grande maîtrise ni d'une trois campagnes la charge de 1 élimi-

nation des excédents. Ainsi, le prix 
de la récolte 1938 est'écrasé de taxes 
insupportables, et le décalage entre 
blé et pain est ridicule. 

Pendant deux ans, nous avons ré-
pété : tout doit être organisé POUR 
ÊTRE PRET le jour de la bataille, 
quand la grosse récolte arrivera. Ce-
la seul compte. 

Qu'a-t-on fait pour accroîître la 
consommation ? 

Qu'a-ton fat pour négocier en 
temps utile avec les pays déficitaires 
pour essayer de se réserver . les dé-
bouchés ? 

Qu'a-t-on fait pour défendre le mar-
ché contre les importations massives 
de céréales secondaires ? 

Qu'.a t-on fait pour organiser et 
préparer en temps voulu la dénatura-
tiori 1 On eût évité cette situation ri-
dicule : quatre mois" après la moisson, 
après les récoltes ' fourragères d'ar-
rière-saison, après que le gros des ap-
provisionnements est fait en tour-
teaux et al'ments fourragera, un peu 
de blé dénaturé, avec des complica-
tions impossibles, commence à peine 
à être mis en vente. Il arrive main-
tenant qu'il est trop tard. 

Que fait-on pour préparer la prise 
en charge des excédants et leur paie-
ment — conformément à la loi — 
avant la fin de la campagne ? Sous-
estimer l'excédent ne fait pas dispa-
raître le blé et né donnera pas les 
ressources pour le payer. 

Deux campagnes déficitaires ont 
été perdues. 

L'Office se complaisait; dans la fé-
licité du, « Problème .du/blé définiti-
vement résolu 2> par la « Charte du 
15 août 1936 Ï. 

Il s'est réveillé brusquement sous 
l'arrivée d'une énorme récolte SANS 
ETRE PRET. 

Loi méd'ocre ; Office étatiste et 

passé d'urgence une commande de 
2.000 tonnes (?) de viande congelée 
étrangère qui sont en cours d'impor-
tation et qui, pendant quelques se-
maines, gêneront toute autre opéra-
tion sur le marché français. 

Toutefois, nous avons pu avoir l'as-
surance que, courant janvier, l'In-
tendance fera réaliser encore de 500 
à 1.000 tonnes de viande congelée 
métropolitaine pour les stocks de 
l'Est, i 

Enfin, il nous a été affirmé que 
l'étude du plan d'équipement frigo-
rifique se poursuit dans les adminis-
trations intéressées. 

A. G. P. V. 

Nous demandons une fol3 de ïplus 
la publication officielle de l'évalua-
tion de la récolte, des disponibilités 
totales, des besoins et de l'excédent 
d'après les estimations de l'Office. 

Certains calculs de l'Office sont en-
core basés sur une récolte de 89 mil-
lions de quintaux, des disponibilités 
de 92 millions et un excédent; de 
21 millions de quintaux. 

Cependant, on parle ouvertement à 
l'intérieur de l'Office d'une récolte de 
95 . m'iliors de quintaux ; des chif-
fres biea j.--" -v'i - o"t même été 
prononcés. 

Rester dans le vague est une gra-
ve imprudence. Les\ garanties appa-
raissent déjà bien fragiles quant à la 
prise en charge et au paiement des 
excédents réportés, que l'Office doit 
légalement effectuer à la fin dé la 
campagne. 

Un jour, l'opinion finira par penser 
qu'on sousestime sciemment l'excé-
dent pour en laisser .une partie -en? fin 
de campagne, sur le dos des produc-
teurs et dss coopératives. C'est in-
quiétant, surtout étant donné l'incer-
titude du prix des futures récoltes^ 

ni. CONTINGENTEMENT 

On n'a pas. fini , d'en discuter. 
Première phase : Ja loi du 15 août 

1936 fixe un « Contingent de Produc-
tion > par producteur vendant plus 

Nous avons lu avec peine la com-
munication-sur la « Question du 
Blé » présentée par M. Patizel, mer-
credi, à l'Assemblée permanente des 
Présidents des Chambres d'Agricul-
ture. . 

Liquidons cet incident regrettable. 
Notre intention n'est pas d'accabler 
les dirigeants de. l'Office du Blé, 
nous savons trop que leur tâche est 
difficile.' Nous voulons seulement ré-
tablir la. vérité, puis continuer à tra-
vailler ensuite de toutes nos forces à 
la défense du Blé. 

Nous nous sommes abstenus dans 
nos études et nos critiqués sur l'Of-
fice de faire des « questions de per-
sonnes ». 

Nos critiques, strictement techni-
ques, rendent compte des faits, sou-
lignent des erreurs et des imperfec-
tions. C'est notre droit strict ; c'est 
notre devoir aussi de dénoncer les 
fautes ■ d'une mauvaise politique du 
blé dans l'espoir -•— trop souvent dé-
çu, hélas ! — que l'Office les corri-
gera. 

Il est regrettable que M. Patizel, 
présentant un rapport dans une As-
semblée dont l'accès est fermé à ceux 
qu'il visait, ait attaqué nommément 
l'Union Nationale des Coopératives 
de Blé et son secrétaire général, no-
tre ami Leroy. 

Que le Président de l'Office défen-
de son Office, c'est son rôle et c'est 
son droit ; nous ne nous arrêterons 
pas ici à réfuter les inexactitudes et 
les faiblesses de son argumentation : 
il s'agissait d'expliquer, de justifier 
le3 imperfections du système, ses 
lenteurs ,ses retards, l'insuccès de l'é-
limination des excédents ; il s'agis-
sait d'excuser l'Office pour l'insuffi-
sance du prix, pour le poids exagéré 
des taxes, pour toutes les tares d'une 
réglementation plus embrouillée 
qu'efficace ; il s'agissait de critiquer 
les difficultés et les aléas du contin-
gentement après l'avoir réclamé, etc. 
La tâche était ardue. On ne s'étonne 
pas que cette note ait été peu con-
vaincante. 

Brandir la menace équivoque que 
nous avons dénoncée : Office du Blé 
ou anarchie de la liberté intégrale... 
ne suffit pas à masquer cette fai-
blesse. 

Mais la tactique est mauvaise, i.ui 
cherche, à .rejeter les responsabilités 
d'un échec possible sur ceux qui ont 
monté et critiqué les fautes de l'Offi-
e&V*''- " , 
% Après s'être plaint amèrement de 
c rseïcitcm mf cm cmf cmfhcmfhmd 
ces critiques, M. Patizel a ajouté : 

« La campagne actuelle de dénigre, 
ment et d'attaque risque do faire ra-
ter l'Office. 

II est normal quo ceux dont l'Offi-
ce a supprimé les produits spéculatifs 
l'attaquent, niais nous li sons coupa-
bles les représentants des agricul-
teurs qui s'associent aux premiers 
pour détruire; sachant qu'ils ne sont 
pas en état aujourd'hui de remplacer 

non professionnel 
Carence. 

Si capotage il y 
les responsabilités. 

Imprévocance 

a, voilà où seront 

Pierre HALLE. 
Secrétaire de l'Association générale 

des Producteurs de Blé. 

de 50 quintaux, avec .des excédents|1'9F-FICE par un organisme profession 
sacrifiés selon un barème progressif 
à f'xer. ' ' , ' . '■ '■ ; '-' ' "'. "..'■ ' 

Deuxième phase il: au printemps 
1938, l'Office condamne officiellement 
ce système qu'il juge complètement 
inapplicable. L'Office, d'accord" avec 
les Commiss''ons parlementaires, pré-
conise Ja méthode des.« taxes 5> per-
çues sur îê "prx Tfû'TSfé". * ~" 

Troisième phase : l'Office, à la date 
du 28 octobre 1938, proclame officiel-
lemnet que « la Tmitation très stric-
te des ensemencements et le contin-
gentement des ventes à la production 
doivent être envisagés à bref délai. > 

Quatrième vente : Le décret-loi du 
15 novembre 1938, après consultation 
de l'Office, institue la méthode du 
contingent individuel de vente. . 

Cinquième phase : le 30 novembre 
1938, d'un exposé du président de 
l'Office, il ressort qu'un contingente-
ment, à la production ou à la vente, 
soulève d'innombrables difficultés 
qui ne sont pas résolues, en outre la 
taxe « moyen le plus juste, et moyen 
le plus souple pour se procurer dès 

nel solide. Ceux-là seront responsa-
bles du lendemain. » 
. On savait la situation très inquié-
tante. 

Nous ne pensons pas qu'elle soit 
mauvaise, au point que son Président 
puisse parler ouvertement d'un « ca-
potage éventuel, et. .donner--l'impres--
s on qu'il cherche à dégager sa res-
ponsabilité. 

Mais non ! si capotage il y a, les 
responsables ne seront pas ceux qui, 
aj moment du vote de la loi,, deman-
daient que l'on crée un Office profes-
sionnel et non pas un Office étatis-
te ; pas ceux qui, depuis deux ans et 
demi, avertissent l'Office de ses ta-
res ; non pour le démolir, mais pour 
le réformer : M. Patizel le sa!t bien. 

Dès août 1936, la nullité de la loi 
contre' une récolte excédentaire a été 
dénoncée. L'Office a daigné en conve. 
nir vingt mois plus tard ; et la ré-
forme, « in extremis Î>, du décret-loi 
de Juin Î938 a été faite dans les pi-
res conditions. 

Le maquignonnage du prix du blé 

Les inculpés 
de Castres... 

L'adnrnistration judiciaire impavi-
de poursuit sa tâche. Le 15 décembre, 
Goussault, Le Roy Ladurie, Carme, 
Chanterac, Puech, Fêlez et Oulmière, 
comparaîtront duvant le tribunal 
coi-recUonnel de Castres, parce que 
le 15 mai dernier, Us se sont rendus 
coupables d'avoir dirigé un millier 
de paysans tarnais vers le monument 
aux morts et d'y avoir déposé une 
gerbe. 

Sept mois, jour pour jour ! Durant 
cette période, la France a été aux 
portes de la guerre, elle a côtoyé la 
faillite. Le gouvernement a fait appel 
à la vie des paysans qui étaient 
prêts à la donner sans marchander 
pour la patrie. Il a fait appel à la 
confiance, à l'union, au travail. Les 
paysans sont encore prêts à donner 
tout cela. 

Mais le 15. décembre, sept d'entre 
eux répondront du délit dî la foi en 
les destinées de là France qu'ils 
avaient voulu signifier par leur geste. 

Toute la paysanhèf 'e sera avec eux 
sur les barres de la correctionnelle 
et elle dira qu'elle est toujours prête 
à tous les sacrifices, mais dans la di-
gnité, et la liberté... 

LA CLOTURE DE LA CHASSE *»£ 
fixée au dimanche 8 janvier 1939 «t 
soir, dans le déparlement de la Lo*r«-
Inférieure et départetnents MmHrophet. 

LE PRIX DU LAIT A PARIS a 4M 
porté à 2,10 le Ulre depuis le S0 no-
vembre par le Comité Directeur ê» 
l'Union Interprofessionnelle du Lait, à 
la demande des associations ' de pro-
ducteurs... 

DEFENSE DES VÉGÉTAUX. — Jl 
vient d'être institué auprès de lp, Di-
rection de l'Agriculture un comité.con-
sultatif de la défense des vègêtama, 
présidé par le Directeur de l'AgrSeul-
tvtrg ou son délégué, et compréttamt 
d".i membres nommés par- arrêté': ê» 
Ministre de l'Agriculture. . . ....; 

APPELLATIONS CONTROLEES..-
Le Journal Officiel du 2 deembrè ■ 
publié un décret par lequel les dtspost-
ttorts de l'article 1" da décret du 
V" novembre 1936 relatives à la pro-
tection des vins à appellations contrô-
lées sont étendues aux vins de la ré-
colte 193S. 

LA' CONSOMMATION DES VmS 
en France, pour la campagne 1S37-
193S, s'est élevée à 49.632.700 liectos, 
en diminution sur l®s deux campàgAea 
précédentes (50.866.400 h. en ■ Î935-36 
et 49.873.000 h. en 1936-1937); le c-fti/-
fre restant toutefois supérieur ■ à ceum 
des trois campagnes antérieures'.., i 

CONTRE . LA CHLOROSE. — C'est 
le moment de badlgeonéner les jrtate» 
de taille. Ce traitement est eot&tiEéra» 
Vleinent amélioré en ajoutant eiu mijr 
fale de fer de l'acide citrique '. (35. i 
S0 % de sulfate de fer, S à10 % tfacù 
de citrique) ou bien en employant du 
citrate de fer (28 à 30 %), 

EN ALLEMAGNE, le marêchal G»-
ring, commissaire au, plan de 4 an», a 
ordonné que la construction de silos A 
blé soit considérée comme constituant 
un travail urgent, et privilégié... 

POUR L'ESPAGNE. — ISAméKiqu* 
commencera incessamment à livrer un* 
quantité totale de 80.000 tonnes de blé 
à destinatien de Barcelone. Da valeur 
de cette fourniture est de SOO.000 li-
vres sterling, sot( environ 1^0.000.009 
de francs. 

LA POPULATION MONDIALE 
était, selon la bulletin de statistique d* 
la S. D. N. de 2.1S/f millions tfTw»-
tanls, à la fin de 1937, en augmenta* 
tion de 18 millions sur 19SG... 

LISEZ et RÉPANDEZ 
le 

BULLETIN 
DES AGRICULTEURS 

En 2e Page 

De la Vigne 
au Vin 

LES DROITS DE CIRCULATION 
SLR LES VTNS 

ONT ÉTÉ PORTÉS A 35 FRCS 

Avant-guerre ILS ETAIENT t t 
1 FR. 50. 

Ils sont donc 23,3 fois plus élevés 
qu'ils "e l'étaient en 1913. 
■■■■■■■■■Illlllllllllllll 

VIEUX 
JEUNE 

journal 
formule 

Si ans d'expérience 
52 an3 de défense agricol»- j 

53 ans d'informatitm» 

de la Coopérative 
Centrale 

des Agriculteurs 
de la Loire-Inférieure 

Lundi 12 décembre, à 9 h-30 du ma-
tin, au siège social, 3, place de;la Pe-
tite Hollande, Nantes, assemblée^géné-
rale des membres de la Coopérative. 

Ordre du jour. — Rapport du Conseil 
d'administration sur les comptes *a 
31 juillet 1938. 

Rapport du commissaire sur ces mi-
mes comptes. '.. . ' . 'IV. 

Approbation des comptes. et quitu» 
à donner aux administrateurs . pour 
leur gestion. 

Augmentation du capital soci'al. 
Réélection et nomination de r.otr 

veaux administrateurs. 
Nomination d'un ou plusieurs cem-

missaircs aux comptes. 

> 



DE LA VIGNE... AU VIN 
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Les troillss st£Pcrfîsc€tHté 

à raisins de table 
et leur création 
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Lorsqu'on veut se rappeler la si-
gnification exacte d'un mot, il n'y a 
encore aucun meilleur moyen que àé 
chercher dans un bon dictionnaire de 
langue française dont nous sommes 
pourvus. 

Si-.je cherche à treille, je vois ceci: 
TreiBe vient du latin trichila : espè-

mur, pour chaque pied, une petits 
tranchée de 0 m. 50 à 0 m. 00 de 
long et 0 m. 30 de large. Le fond 
de cette petite tranchée sera disposé 
en plan incliné, le point le plus éloi-
gné du mur aura 0 m, 30 de profon-
deur, le point touchant le mur 0 m. 10 
seulement de profondeur. Le plant est 

entrelacés et soutenus par un treil-
lage* Par extension, se dit de ceps 
da vigne qui montent contre une mu-
raille ou contre un arbre. 

— Suit l'explication du « jus de la 
treille »... qu'il serait déplacé d • ten-
ter décrire à nos viticulteurs régio-
naux ! — Je constate ceci : l'expli-
cation clu début ayant trait au ber-
ceau décrit en quelque sorte un véri-
table contre-espalier en forme de ton-
nelle, un couloir couvert de vigne, 
dans le second cas, un véritable espa-
lier ; or c'est dans ce sens actuel 
qu'on se figure plus volontiers une 
treille type et ce sens lui convient 
bien, puisque cet espalier s'appuie 
sur un treillage qui sera décrit clans 
lej lignes qui suivent, selon le topo 
qui sera adopté ! 

Je vais dire un mot de la planta-
tion des vignes horticoles (celles dont 
un humoriste a dit, à l'usage des 
buveurs d'eau sans doute, qu'elles per-
mettaient de « consommer le vin en 
pilules ») .— La vigne se propage 
le plus souvent par boutures, ou mar-
cottes dites alors souveit chevelées 
après enracinement. On emploie aussi 
les plants greffes. L'emplacement sur 
lequel on plantera ces vignes sera 
défoncé à une profondeur variant de 
,0 jn. 50 à 0 m. 70, selon lés sols. 
Comme dans toute plantation arbus-
tive, on enlève les racines brisées, on 
rafraîchit les extrémités, on rafraî-
chit aussi les plaies s'il y en a. 

En terrains humides et froids, on 
creuse un trou au pied du mur,ét l'on 
y place presque verticalement la> bou-
ture ou la chevelée que l'on enterre 
au niveau des racines supérieures; en. 
suite, on rabat le plant sur le plus 
beau sarment qui est taillé à 2 yeux. 
Avec les vignes greffées, même prin-
cipe, mais on a soin de placer le 
noeud de greffe à 2 cm. au-dessous 
du niveau du sol, pour éviter que le 
greffon ne s'affranchisse (ce qui ar-
rive si souvent avec les plantations 
dè poiriers sur colgnassiers qui ont 
généralement de forts nœuds de gref-
fes, qui, enterrés, émettent assez fa-
cilement des racines, ce qui va à ren-
contre du but qu'on se propose. .Un 
terrains sains et secs, il existe une 
autre bonne méthode de plantation : 
on creuse perpendicula'rement au 

contre ta Viticulture 
■ i n 11 « 111 

Les cittcultcurs ont appris avec stupeur et indignation la majoration 
des droits déjà scandaleux qui existent sur le vin et sur l'alcool. 

La Confédération générale, des Vignerons du. Centre et de l'Ouest a 
immédiatement, protesté. Bile ne cessera d'intervenir pour que de telles... 
erreurs soient réparées .' 

Dès la rentrée parlementaire, les groupes de défense de la viticulture, 
du, Centre et de l'Ouest à la Chambre et au, Sénat seront alertés par la 
C. G.V.C O. 

Une action énergique et tenace s'impose. 

Kou$ publions ci-dessous un article de M. Bai tke. publié dans le Petit 
Méridional, qui dit exactement ce qu'il faut dira et la lettre de M. Bàrthè 
au ministre des Finances. 

ce de berceau fait de ceps de vigne [posé au point le plus bas, puis cou-
ché obliquement de manière à. ee que 
la base du sarment soit enterrée sur 
une longueur de quelques yeux et que 
l'extrémité du sarment soit relevée le 
long du mur verticalement et taillée 
à deux yeux, a partie courbée en 
terre s'enracine ce qui augmente la 
puissance de nutrition du plant. Les 
marcottes en panier sont plantées de 
la même manière; dans ce cas, pour 
faciliter le couchage, on échanerc le 
panier du côté du mur. Si le plant C3t 
livré en pot, on fracture le pot sans 
briser la motte. 

Je vais maintenant parler «le l'éta-
blissement d'une treille classique, le 
cordon vertical qu'il faut décrire en 
deux fois, selon qu'on adoptera, sui-
vant la hauteur des murs dont l'on 
dispose, soit les codions vert:caux sim-
ples, pour murs peu élevés, soit les 
cordons verticaux alternes pour murs 
assez hauts. 

Cordons verticaux simples : Pour 
garnir la surface des murs peu éle-
vés, soit 2 m. 50 de haut, les cepa de 
vigne seront conduits verticalement 
et plantés à une distance de 0 ni. b: 
à 1 mètre, suivant vigueur et qualité 
du sol. Ce type de treille sera com-
posé de coursonnes au rameaux à. 
fruits qui commencent à 0 ni. 30 au-
dessus du sol et qui s'arrêtent à 
0 m. 50 au-dessous du sommet du 
mur. Ces coursonnes sont espacées de 
0 m. 15 à 0 m. 20 entre elles et cïs-

AU CELLIER 

Le commerce des boissons fait une 
fois encore les frais .des décrets-lois' : 
500 millions et plus sont réclamés 
aux boissons hygiéniques ■ et à l'al-
cool. 

Les droits étaient déjà excessifs,, 
M. Paul Reynaud vient de les ' rendre 
prohibitifs. Les grands eapo'.r3 qus 
tous nous avions fondé sur les nou-
velles méthodes de la rue dè Rivoli 
sont dissipés. On demeure dans l'or-
nière, et c'est toujours la routine qui 
commande à une heure cù seules les', 
idées neuves, et hardies peuvent sau-
ver , le pays. 

On a tout simplement réuni sur le 
papier des prévisions sans réfléchir 
si les résultats seront - conformes à 
l'addition que la presse d'informatîon 
bien stylée, porte à tous les échos. 

Les droits de circulation sont por-
tés de 28 àl 85 francs, au moment 
même où le prix du vin a atteint le 
plafond possible et où le3 statistiques 
da ministère des Finances accusent 
pour les trois derniers mois des 
moins: values impressionnantes. 

Les droits sur l'aleool sont portés 
à 2.900 francs, la surtaxe sur las apé-
ritifs à base d'alcool-à 400Ifrancs, 3a 
rétrocession des alcools de la régie 
commerciale à 1.500 francs. Toutes 
coa augmentations font un total im-
pressionnant. 

posées alternativement à droite et à1 

gauche, « en arêtes de poisson ». 
Voici maintenant la façon de les 

former : 

L'année de la plantation : rabatta-
ge du plant. Sitôt après la planta-
tion, on rabat la bouture ou la mar-
cotte de manière à conserver le sar-
ment le plus fort et, si possible, , le 
plus rapproché du sol. Ensuite, on 
taille ce sarment à 2 yeux. Pendant 
la végétation, on laisse se développer 
2 bourgeons qui sont palissés verti-
calement. S'il apparaît d'au'.-os bour-
geons, on les coupe sur leur empat-
tement dès qu'ils ont 5 cm. de long. 

G. DURIVAULT. 
Ingénieur IHV 

Conservateur du Jardin des Plantes. 

DEFINITION 
de l'Exploitation 

Viticole 
L'admimstration a pensé que, pour 

éviter les charges des redevances, du 
blocage et de la distillation obliga-
toire, deg récoltants pourraient C';rc 
tentés de fractionner leurs déclara-
tions de récolte et de répartir entre 
les membres de leur famille les quan-
tités de vins obtenues sur une même; 
propriété. 

Pour qu'il y ait exploitation distinc-
te, il faut : 

1° Que l'exploitant soit en posses-
sion d'un titre de propriété ou de lo-
cation, ayant date certaine, qui doit 
pouvoir être présenté à la demande 
des employés des contributions indi-
rectes. 

1° Que la culture se fasse avec per-
sonnel aux gages de l'exploitant, ma-
tériel, instruments aratoires et chep-
tel particuliers bien distincts. 

Lorsque l'une ou l'autre de ces con-
ditions n'est pas remplie, il n'y a pas 
culture séparée ; et l'administration 
considère que la remise de plusieurs 
déclarations de récolte pour une ex-
ploitation commune n'est pas justi-
fiée. 

Toutefois, lorsqu'il s'agit de décla-
rants titulaires de titres de propr 'té 
indiscutables, inscrits au rôle de l'im-
pôt foncier, vendant pour leur pro-
pre compte leur part de vin logée 
séparément, dans des vaisseaux . dis-
tincts, les déclarations individuelles 
sont acceptées, surtout si, dans le 
passé, elles étaient de pratique cou-
rante, alors même quj le cheptel ne 
serait pas nettement individualisé et 
que les divers exploitants uniraient 
leur travail ou celui de leur person-
nel. 

Lorsqu'un viticulteur — popriétaire 
ou fermier — gère plusieurs exploita, 
tions sur le territoire d'une commune, 
même si ces exploitations débordent 
sur des communes limitrophes et que 
la vinification s'effectue dans un chai 
unique, les déclarations de récoltes 
qui s'appliquent à ses diverses exploi-
tations sont cumulées pour l'applica-
tion des lois viticoles. 

Bien entendu, l'adhésion à une ca-
ve coopérative équivaut, pour chac-.e 
domaine, à la poi;sess'oh d'un chai sé 
paré. 

Dans le cas de bail à. posions de 

fruits, les parts de récolte revenant 
au locataire et au bailleur sont cumu-
lées et les redevances calculées sur i tes, 
l'ensemble do la récolte de l'exploi 
tation peuvent être réclamées à cha-
cune des parties prenantes, au-prora-
ta des quantités qui leur sont respec-
tivement attrStufeEs, 

Le cumul Ci™ décls: :'. ïiofcis. pour les 
exploitations sitxàîisj oans la même 
commune et clans les communes l'ni-
trophes dont la, vin'ficat'on a'cf ":ctue ! 
dans un chai unique, ne s'applique 
pour les vignobles en métayage, qu'à 
l'égard du propriétaire. Ce cumul ne 
S'applique pas au métayer. 

Tout viticulteur qui conteste la dé-
cision prise, à son égard, par l'admi-
nistration des contributions indirec-
tes, a la faculté d'en a poêler à un'èi 
commission départementale, présidée 
par le directeur des con'tï'ibUv ong in-
directes, dans laquelle figurent no-
tamment un représentant de la Cham-
bre d'agriculture et deux viticulteurs. 

Les réclamations qui doivent être 
adressées au président de la commis-
sion doivent être motivées c'est-à-di-
re que les réclamants doivent produi-
re des arguments et citer des faits 

la vente du vin au détail atteindra un 
prix qui deviendra prohibitif, alors 
que l'achat à la propriété répondra 
à peine aux besoins de la production. 

Vous allez, ainsi dresser les con-
sommateurs contre la viticulture, 
alors qu'ils ne seront, en aucune . 
çon, responsables de la hausse de 
la vie. Lorsque le prix du vin dépasse 
à. la consommation 3 fr. le litre, or. 
constate une ba'sSe notable. 

par votre décision, vous allez ag -
graver cette situât'on au point que 
là diminution de consommation annu-
lera votre propre réforme. 

Je regrette, Monsieur le ministre, 
que l'on n'ait pas réfléchi aux consé-
quences certaines d'une mesure dont 
les résultats pourront être graves 
pour la viticulture. Augmenter les 
charges fiscales, c'es donner un nou-
vel appât à la contrebande. Vrus n'i-
gnorez pas que les transports sans 

[titre de mouvement se font de jour 
en jour plus nombreux, au préjudice 
du Trésor public et aussi du commerce 
qui est démoralisé par ces transports 
clandestins. La marge devenant très 
élevée, ces transports clandestins vc-.it 
encore se développer. Vous n'ignorez 
pas que la surveillance, quelle que 
coït l'activité de l'administration tics 
Contributions indirectes, est souvent 
illusoire. Vous n'avez, rien projeté 
pour assurer un contrôle, efficace. 

L'on dirait que le fsc veut tuer la j
 tant

 pour la contrebande sur l'alcool, 
pcule aux oeufs d or. | qUj 8lir jes transports clandestins du 

Mais, on même temps, par manque | vin et par une mesure injuste et in-
de courage, -le m'nistre> des Finan- ; considérée vous donnez un élément 
ces se dérobe à son devoir ôlémentai- j nouveau à l'évasion dé votre matière 
va parce qu'il, ne prévoit aucune me-' imposable. 
sure pour lutter contre la oontreban- ."„...-,-■' 
de et contre les transports clandes- j *• "■ '—■— : 
tins. 

On sait la gravité de cette plaie 
qui démoralise le commerce. 

L'alcool circule en contrebande 
parce que la marge des prix du pro-
ducteur au distillateur est effrayan-
te, et en présence. d'un - tel état de 
choses, on augmente la marge qui 
rend encore plus profitable la contre-
bande à tous les ganstêrs qui vivent 
aux dépens dè l'Etat. 

Enlèvement frauduleux cle l'alcool, 
tgransports clandestins de vin vont 
donc se développe;- au point que le sa-
crifiée consenti par le pays sera en 
partie détourné dos" caisses do l'Etat. 

Et pourtant, une réorganisation 
dey brigades,' l'obligation lorsqu'on 
produit une certaine quantité d'alcool 
de placer, à l'appareil à distiller un 
compteur ferait, rentrer de nombreux 
millions dans les caisses du Trésor. 

On demeure confondu lorsque l'on 
réfléchit à toutes ces-choses. 

Le commerce des boissons est très 
atteint par une EuperflEcalité- bien 
ffrutilc mais, cette fois, les produc-
teur» sont autant menacés parce que 
les répercussions peuvent être gê-
nantes pour l'écoulement des rC-sol--

Enfin, il est une conséquence qui 
peut très rapidement encore affecter 
la viticulture, c'est que les droits pro-
hibitifs d'une part, l'aggravation des 
tarifs de transports d'autre part 
aboutissent à favoriser et à dévelop-
per les plantations pour la consom-
ma t.'on familiale. Dans toutes les fer-
mes et aussi dans des régions où la 
culture de la vigne n'est pas de tra-
dition avec l'emploi de mauvais cépa-
ges donnant des vins de qualité trô3 
méd'oerc pour échapper à cil3S impôts 
excessifs et à des tarifs ci'é transports 
proh'b'tifs, on s'organise pour produi-
re la bois=on do la famille et des ou-
vriers occupés au domaine. Vous ai-
le/, donc gêner les échanges da pro-
duction de région à rég'on et ainsi 
vous priver d'un courant d'affaires 
qui est précieux pouf le trésor pu-

l bl'c. 

Votre décision, si - les informations 
de la presse sont exactes, ira à ren-
contre de vos propres désirs. Vous 
pourrez peut-être peur quelques mo's 
sur le papier accuser une plus-value, 
mais très rapidement on constatera 
la nocivité de votre décision. 

Que fera l'Etat, lorsque, par suite 
c"!; votre décision vous aurez gêné l'é-
coulement des récoltes, les excédents 
a. détruire augmenteront au point 
«l'exiger de lourds sacrifices d- l'E-
tat lui-même. Je pose la question et, 
dès maintenant, je vous informe que 
les résultats de votre politique enga-
gent pour demain la responsabilité du 
gouvernement. 

Ne croyez pas, Monsieur le minis-
tre, que je veuille gêner votre action; 
je n'ignore pas la gravité du moment 
et je n'exploiterai pas pour un but 
démagogique et destructeur les soli-
des arguments que je viens de vous 
développer, mais il me sera permis 
cl); faire constater qu'au moment où 
de passants et grands intérêts sont 
menacés par une pol'tique tris facile, 
et je puis dire très paresseuse, on 
accable sans contre partie encore une 
des grandes branches de la produc-
tion nationale. 

Veuillez agréer, etc.. 

Claritication des Vins 
 XX ! ' 

OPÉRA. TIONS 
JPXÉJPAMtA. TOMMES 
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EUouard BARTHE. 

.-UNE LETTRE DJ3 M. BARTHE 

AU MIXlSTft-K DES FINANCES 

Paris, 14 novembre. 

Lés journaux annoncent que, par-
mi les mesures décidées par les dé-
crets-lois, figure une élévation mas-
sive du droit cle circulation sur les 
vins. Le droit de circulation serait 
porté de 28 à 35 francs. 

UNE SOUCHE DE MUSCADET... DE 150 ANS ! 

Dans nos régions où la vente des 
vins se fait habituellement dans les 
quelques mois qui suivent la récolte, 
la quest'on de la clarification se pose 
de bonne heure. C'est un avantage 
que de pouvoir offrir un vin déjà 
limpide à l'acheteur qui se présente. 
Bien entendu, il ne s'agit pas, ici, des 
petits vins produits en abondance et 
vendus dès que leur fermentation est 
achevée, « vins bourrus » encore sur 
lies lorsqu'on les soutire pour les li-
vrer. S'ils sont une source de profits 
pour les propriétaires qui les produi-
sent et surtout pour les intermédiai-
res qui savent les utiliser en coupa-
ges, ils encombrent- bien souvent le 
marché et ne font jamais honneur à 
la région productrice. Mais il s'agit 
des bons vins de pays, des vins de 
crus, consacrés par une appellation 
d'origine, de ceux dont il importe de 
favoriser la production et la consom-
mation. 

Cette année, les fermentations ont 
été rapides — trop rapides même 
parfois — pour les vins secs ou de-
mi-doux et, à vrai dire, il est peu de 
cell'ers, même en Anjou, où des bar-
riques fermentent encore, en dehors 
de celles qui donneront les <: grands 
liquoreux ». On peut donc déjà, d'une 
manière générale, envisager la clari-
fication des vins, à une époque où il 
est encore prématuré de vouloir l'en-
treprendre, en année normale. 

Nous n'insisterons pas sur la clari-
f'eation des vins rouges qui se fait 
d'ordinaire spontanément et sans dif-
ficulté. Le tanin naturel qu'ils renfer-
ment en proportion relativement éle-
vée — tanin actif c&ssous pendant le 
cuvage — est l'élément principal qui 
détermine leur rapide clarification. 
On peut dire qu'un vin rouge qui ne 
se clarifie pas après décuvage, sa fer-
mentation étant complète, est un vin 
raaiacle. j\. doit être examiné tout d'a-
bord, puis traité, avant d'être souti-
ré et collé, s'il y a lieu. 

Pour les vins blancs ou rosés, la 
clarification spontanée n'est pas la 
règle, dans les limites de temps dont 
on dispose avant leur livraison. Cer-
tains viticulteurs pensent qu'avec 
deux ou trois soutirages, pendant la 
période qui va de décembre à mars, 
la limpidité sera satisfaisante, sans 
qu'il soit besoin d'intervenir autre-
ment. Ils ont rarement raison, à 
moins qu'ils ne se montrent peu dif-
ficiles sur cette limpidité. Il est té-
méraire de vouloir réaliser chez nous, 
avec nos vins, ce qu'en d'autres con-
trées on estime impossible. 

m faut adopter comme principe, 
lorsqu'un vin « ne tombe pas bien », 
huit ou quinze jours après le pre-
mier soutirage en fûts méehés, qu'il 
y a lieu d'envisager sa clarification 
artificielle. Mais ce travail ne saurait 
être entrepris de suite. 

Le vin jeune, tout chargé d'acide 
carbonique dissous, a besoin, aupara-
vant, du contact de l'air qui aidera à 
son dépouillement et à son évolu-
t'on. On fera donc un second souti-
rage à l'air, trois semaines à un 
mois après le premier, en recevant 
le vin dans des fûts méchés (10 à 
21 grammes de mèche par barrique 
de 220 litres, suivant la nature du 
vin- sec ou doux. On opère souvent en 
tirant le vin au robinet dans un ba-

susceptibles de justifier leurs préten-
tions.. La présentation d'une réclama-
tion n'a pas d'effet suspensif. 

— Des dispositions spéciales .isent 
les sociétés, dont toutes les déclara-
tions de récolte do'vent être cumulées, 
quel que soit le mode ùl faire valoir 
des vignobles dont la société est pro-
priétaire, concessionnaire ou loca-
taire. 

— Dans le cas d'indivision succes-
sorale en ligne directe, seuls les en-
fants majeurs et émancipés peuvent 
remettre des déclarations séparées 
pour leurs parts respectives de récol 

C'est avec une véritable stupeur 
que j'ai pris connaissance da cette 
mesure, qui, je veux encore le croire, 
doit être inexacte, tellement cette ini-
tiative est contraire à l'intérêt 
ral du pays et aussi à la défense bien 
comprise du Trésor public. 

Au moment où les statistiques dû 
ministère des Finances accusent.pour 
ces trois derniers mois une sensible 
diminution de la consommation taxée, 
élever d'une façon aussi brutale ia 
fiscalité qui pèse sur le vin, c'est vou-
loir tarir la consommation et ainsi 
aggraver à la fois la crise financière 
et aussj la crise économique. 

Vous comprendrez, Monsieur le mi-
au i 

Notre vignoble est millénaire, comme l'a écrit M. J. de Camiran dans 
son excellent petit livre < Le Vignoble du Pays Nantais ». 

Voici, à titre cle curiosité, une des vieilles souches de Muscadet, ré-
cemment arrachées par M. Jean RINEAU, place de l'Eglise, à Là Ctaa-
pèUe-HeuH>\ Ces vieux ceps, tordus et noueux, ont plus de 130 ans d'âge. 
Ils ont résisté à toutes les attaques parasitaires, à toutes les crises, 
les intempéries... Nous avons même eu le plaisir de déguster l'excellent 
vin de leurs dernières grappes, un Muscadet nature de 11°, présentant en-
core toutes les qualités organolcptiques «le ce vieux cépage « Melon !e 
Bourgogne » qui a fait la gloire et la renommée de notre Pays nantais. 

Hélas ! vu leur grand âge, ils avaient bien droit à la retraite et à 
l'honneur de figurer en bonne place dans ce Bulletin. Plusieurs vont orne-
menter le cellier Oî nos amis. Ils rappelleront aux jeunes l'histoire de 
notre vignoble, mais conserveront jalousement le secret de leur longévité ! 

R. FAIVRE. 

quet et en le remontant à la pompe 
dans un fût voisin. On profitera de ce 
soutirage pour le taniser (10 gr. de 
tanin à l'alcool par hecto),. niai» il 
sera bon, au préalable, de voir — 
comme il est indiqué plus bas — si 
le vin n'est pas suffisamment pour-
vu en tanin naturel, auquel cas l'o-
pération n'aurait pas de raison 
d'être. 

Si, quelque temps après ces opéra-
tions, la limpidité ne progresse pas 
sensiblement, il conviendra d'exami-
ner le vin au point de vue de la cas-
se blanche. Pour cela, dans un demi-
verre de vin préalablement clarifié 
par filtration sur papier, on fera tom-
ber 5 à 6 gouttes d'eau oxygénée J 
on agitera et, au bout de trois heu-
res environ, on verra si un nouveau 
louche s'est produit. Si oui, on fera 
un essai de traitement : dans un ti-
tra de vin on ajoutera 0 gr. 5 d'acide 
citrique et on recommencera l'essai 
précédent à l'eau exygénée qui devra 
être négatif si le vin est guéri,. 

Il est évident qu'on doit guérir un 
vin en puissance de casse blanche 
avant de chercher à le clarifier par 
collage ou filtration. Dans les cas 
difficiles, il faut recourir à un labo-
ratoire spécialisé. Supposons mainte-
nant que le vin jeune, tout en demeu-
rant trouble, ne casse pas. Son état 
peut tenir à un excès de matières 
tannoïdes. On s'en rendra compté en 
ajoutant clans un demi-vèrre do vin 
5 à 6 gouttes de colle liquide à la gé-
latine, en agitant et en observant 3 
si le vin se trouble danvantage et si* 
au bout de quelques minutes, fit pré-
sente des grumeaux de colle, c'est 
qu'il contient un excès de tanin. 

Il arrive qu'un vin louche ne réagit 
ni à l'eau oxygénée ni à Ja colle. On 
l'agitera doucement en le faisant 
tourner dans le verre pour voir s'il 
ne produit pas des « ondes soyeu-
ses :>. Dans ce cas, sa clarification re-
lève d'un simple tanisage et d'un col-
lage. 

Nous insistons sur l'intérêt prati-
que qu'il y a à conduire rapidement 
les opérations préparatoires à la cla-
rification (soutirage, tanisage, exa-
men préliminaire) pour ne pas re* 
pousser au-delà de janvier ou de la 
première quinzaine de février les opé-

clarification proprement de rations 
dite. 

Le collage effectué à une époque 
trop rapprochée de la livraison ne 
permet pas toujours au dépôt de colle 
de se former complètement et de se 
tasser. Des éléments légers flottent 
encore dans le vin, à peine visibles* 
Es ne peuvent être facilement élimi-
nés au soutirage et l'on sera expos* 
à avoir des voltigeurs dans les bou-
teilles. Cet inconvénient sera généra-
lement évité si l'on dispose du temps 
nécessaire pour faire deux soutirages 
entre le collage et la livraison. Cetta 
remarque, déjà intéressante pour les 
vins ces, • type Muscadet, lorsqu'ils 
ont besoin de la clarification artifi-
cielle, l'est, à plus forte raison, pou* 
les vins liquoreux, type Anjou, donî 
la densité élevée retarde la forma» 
tion du dépôt de colle. 

Zngénietv Agronome 

;(Reproduetioa toterdfta! 
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Les Appellations d'Origine contrôlées 
des Vins du Centre et de l'Ouest 

-X X-

nlstre, qu'il est de mon devo 
nom du Groupe vitico'.e, d'élever une 
énergique protestation. 

, J'avais, voilà quelque temps, écrit 
à M. Marchandéaû, votre préd-ioes-
seur, pour appeler son attention sur 
le danger pour le fsc lui même d'é-
lever les droits sur les vins et sur 
ràlcqbi. On dit avec juste raison 

te. La portion de fruits attribuée aux 1u'n arrive un moment où l'impôt dé 
mineurs doit être déclarée globale-
ment par le tuteur, de façon que les 
charges de taxes, blocage, distillation 
soient établ-'as au nom de ce dernier. 

La faculté de remettre des ùiclâ-
rat'ons séparées dam le cas d'indi-
vision successorale n'est pas accordée 
lorsque les ço-hcritîcrs ne sont pas 
tous' présents au vignoble et ne par-
ticipent pas personnellsmcnt à son 
explo: tation. 

vore l'impôt ; c'est bien le cas, 

Les charges qui frappent le vin 
étaient, Iv'er, plus lourdes que le prix 
de la denrée payée au producteur. 
Grâce à la valorisation du prix du 
vin, un -certain équilibre avait été ob-
tenu. Aujourd'hui, avec l'augmenta-
tion des droits et aussi les répercus-
sions que l'ensemble de la nouvelle 
fiscalité aura sur l'ensemble des 
charges, nous pouvons affirmer que 

A ]a date du 1er novembre 1938, 
loii appellations d'origine admises par 
décrets au bénéfice du contrôle 
étaient, pour la région Centre-Ouest, 
les -suivantes : 

Anjou; 
Anjou-Sauniur; 
Bourguell; 
Çhinon; 
iVluscauet; 
Muscadet des Coteaux cle la Loire; 
Muscadet <ie Scvrc et Maine; 
Pouilly-sur Loirt; 
Quincy; 
Reuilly; 
Saint-Nicolas-de Bourgucil; 
Sàncerre; 
Saumur; 
Vouvray, 
Une revendication de contrôle a 

été formulée pour l-.s appellations 
d'origine suivantes, dont la demande 
est en instance . : 

Montlouis; 
Coteaux de Tourttine; 
Toursinf; 
Saint-Martin le Beau. 

Les associations viticoles du Centre 
Ouest sont représentées au sein du 
Comité national des appellations d'o-
rigine, par MM. Gaston Rosin, Char-
les Vavesseur, Armand Cormont et 
Paul Garnier, qui font partie du co-
m'té directeur. 

Rappelons que les producteurs dont 
le; vin bénéficie d'une appellation d'o-
rigine contrôlée sont seuls dfspcnsés 
du blocage et de la distillation obliga-
toire. 

Les vins bénéficiant de l'appella-
tion contrôlée sont dispensés de l'in-
dication du degré exigée dans les cas 
de vente par le vigneron à un détail-
lant. 

Toutefois, ia dispense de l'indica-
t'on du degré reste « tolérée .s pour 
les appellations en instance de con-
trôle, dont le ctoss'er esc retenu pour 
étude par le comité national des ap 
pcllat ons d'origine des vins et eaux 
do vie. 

AUX RÉCOLTANTS 
de plus de 200 hectos 

Le décret-loi du 31 mai 1938 pré-
voit que, désormais, tous les produc-
teurs de plus de 200 hectolitres de 
vin seront astreints à une fourniture 
d'alcools viniques. 

Cette prestation sera exigée même 
lorsque la récolté globale (métropole 
et Algérie) ne donnera pas lieu à dis-
Ullafion obligatoire. Dans ce cas, la-
dite prestation d'alcools viniques 3e 
ra réduite aux trois quarts. 

La prestation d'alcools viniques mi-
posée aux récoltants de plus «Je 200 
hectolitres est fixée dans nos régions 
à 01.60 d'alcool par hectolitre de vin 
récolté. . 

Cette" quantité sera donc ramenée 
à 01.45 lorsqu'il n'y aura, pas de dis-
tillation obligatoire. 

Cet alcool vinique doit provenir de 
la propre récolte de l'exploitant. A 
défaut, la prestation peut être exé-

NouvellesdesWgnobles 
A Champtoceaux et à MapimmrmSê 

la récolte est supérieure à celle 
l'an dernier, surtout en muscadet* 
Les vins semblent être de bonne qua-
lité et les produits des muscadeti 
sont très traités. Au 20 novembre.les 
muscadets valaient 5 à 600 francs la 
barrique, les gros plants 200 à 250 fra 
et les noah pour la distillerie, 2oo fr* 

Dans la région de Langeais, la ré-
colte est plus abondante que 1* 
moyenne : les vins rouges du com-
merce se vendent de 16 à 17 francs 
la degré, les blancs de 400 à 800 fr. 
la barrique de 220 litres suivant te 
terrain et l'exposition. 

La récolte des vins en Algérie s'é-
lève, cette année, à 20.726.800 hectos, 
qui se décomposent comme suit : 

Oran : 10.500.000 hectos. 
Alger : 8.214.000 hectos, 
Constantiné : 2.012.800 hectos. 

L'an dernier, la récolte aàgérlenn* 
n'était que cle 15.423.964 hectos, soit 
plus de 5 millions d'hectos de plus, 
cette année. 

Les marchés algériens sont U16 ac-
tifs et les cours sont en hausse. Les 
10 degrés valent 138 fr. ; les 11 de-
grés se pa>'ent 153 fr. et on vend des 
12 degrés à 14 fr. le degré. 

Sur les marchés 
cutée en alcocl de vin, mais le paie-1 résistance des vignerons 
ment sera toujours fait sur la base \ également la hausse. 

méridionaux, la 
provoque 

du prix de l'alcool vinique. 
Les viticulteurs astreints à cette 

fourniture d'alcools viniques ont donc 
intérêt à prendre toutes dispositions 
utiles. 

I[ y a lieu «Je noter que la fournitu-
re d'alecols v'n'qucs ne comporte pas 

Dans le département de l'Aude, la 
récolte s'élève à 8.161.048 hectolitres, 
soit plus de 3 millions cj'heptos de 
plus que l'an dernier. 

Dans le Gard,, la récolte de cotte 
année atteint 5.101.320 hectos, supé-
rieure de près d'un million d'hectos 

cle dispense, même 
chagès facultatifs. 

par suite d'arra-i-- exactement 939.101 — A celle de 
l'an dernier. 

> 



LA VILLETTE 
Lundi 5 Décembre (938 

COURS OFFICIELS 

Viande nette 
Espèces 1' q. 2' q. 3» q. extra 

 —(!)-
Bœufg 9.00 8.70 7.50 30.50 
Vaches 9.90 8.20 6.80 11.30 
Taureaux .. 8.50 8.00 7.40 9.10 
Veaux 16.10 15.00 13.60 17.10 
Moutons .... 18.80 14.70 11.50 19.80 
Porcs 14.14 13.14 10.00 14.58 
Brebis de 8.30 à 11.60 

Poids vifs 
Espèce» Ie q. 2e q. 3" q. extra 

 ; , —(1)« 
Bœufs 5.95 4.78 3.75 6.50 
Vaches 5.95 4.50 3.40 7.23 
Taureaux .. 5.10 4.70 3.70 . 5.65 
Veaux 9.66 8.55 7.48 10.60 
Moutons .... 9.40 6.90 5.05 9.90 
Porcs 9.90 9.20 7.00 10.20 

Jeudi 8 Décembre 1938 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèces 1" q ' 2* q. 3" q. 

Bœufs 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux .. 
Moutons 
Porcs ... 
Brebis .. • 

9.70 8.50 7.30 
9.70 8.00 6.60 
8.40 7.90 7.30 

16.10 15.00 13.60 
19.00 14.90 11.70 
14,14 13.14 10.00 

de 8.50 à 12 

Poids vifs 

j Espèces 1" q 2e q. 3e q. 

Brebis de 3.52 à 5.25 

(1) Cours officieux. 

Bœufs .. 
Vaches . 
Taux-eaux 
Veaux .. 
Moutons 
Porcs ... 
Brebis ... 

5.80 
5.80 
5.05 
9.66 
9.50 
9.90 

4.67 
4.40 
4.35 
8.65 
7.00 
9.20 

3.65 
3.30 
3.65 
7.48 
5.10 
7.00 

Ext. 
- (1) 
10.40 
11.20 

9.00 
17.10 
20.00 
14.58 

Ext. 
- (I) 

6.43 
7.17 
5.60 

10.60 
10.00 
10.20 

de 3.65 à 5.40 

-XX-

Gros bovins 
Paris-La Villette, 5 décembre. — Ar-

rivages : 3906 bœufs, 2550 vaches, 400 
taureaux; réserve vivante aux abat-
toirs ce matin 1098; introduction direc-
tes aux abattoirs depuis le marché 
précédent 402; renvoi : 390 bœufs, 380 
vaches, 65 taureaux. 

Cours à la livre de viande nette : 
BŒUFS. — Blancs Cbarollais, Ni-

vernais, en jeunes bœufa : extra 5.10 à 
5.40, Ire quai. 4.70 à 5, grossiers 4.30 
à 4.40; gros bœufs 4.60 à 5; gris de 
l'Ouest : extra» 4.60 à 4.90, bon3 gris 
4 20 à 4.50, ordinaires 3.80 à 4.10; Bre-
tons : Jeunes extras 4.40 à 4.60, bons 
4.10 à 4.30, ordinaires 3.70 à 4; gros-
siers de toute provenance 3.50 à 3.80. 

GENISSES. — Extras : blanches 
5.20 à 5.70, rouges 4.50 à 5.10, grises 
4.60 à 5.1.0; ordinaires 4.30 à 4.60. 

VACHES — Jeunes : Ire quai. 4.20 
à 4.90, bonnes 3.50 à 4.20; vieilles 2.90 
à 3.30: viande à saucisson 1.90 à 2.40. 

TAUREAUX — Bretons 4.40 à 4.90; 
jeunes taureaux de ferme 4.30 à 4.70; 
grossiers 5.50 à 4.20. 

V taux 
Arrivages 1772; réserves vivantes 

820; introductions directes aux abat-
toirs 1364; renvoi 35. 
- Cours à la livre de viande nette par 
bandes ; 

Veaux tourangeaux : extras 7.45 à 8, 
ordinaires 7.10 à 7.45; Manceaux extras 
d'Ecommoy, Le Lude-Mayet, Château-
du-Loir 7.40 à 7.90; autres bons Man-
ceaux de la Sarthe et de ia Mayenne 
7 à 7.80; Manceaux ordinaires 6.60 à 
7.10: Angevins 6.70 à 7.40; Bretons, 
Vendéens 6 40 à 6.90; veaux de service 
6.50 à 7.20; broutards 3.90 à 4.50; pe-
tits veaux de fermé 2 à 2.50; veaux 
extras des meilleures provenances 
(vendus au détail) . S.10 à 9.40. 

Ovins 
Arrivages 12.720. ; réserves vivantes 

3985; introductions directes aux abat-
toirs 2684; renvoi 9S. 

Cours à la livre de viande nette : 
AGNEAUX. — Laitons extras, de 28 à 32 livres de viande ; Southdowu, 

Loiret, Chamois 9.40 à 10; crotsé3 di-
vers 9 à 9.90: Dishleys mérinos 9.20 à 
10; Bretons Maraichins 8.20 à 9; Ven-
déens 8.20 à 8.70. 

BREBIS. — Poitou 5.20 à 5.80: Dis-
leys Mérinos 5.60 à 6; vieilles brebis 
de toutes provenances 4.20 à 4.50. 

Porcs 
Arrivages : 1100; réserves vivantes 

1503; introductions directes aux abat-
toirs 4541; renvoi néant. 

Cours au kilo vif : 
PORCS. — Maigres de 90 à 100 kgs 

net. extras (au détail) 10.10 à 10.20; 
bons maigres de l'Ouest, Centre, Cen-
tre-Ouest 9.90 à 10.70; cochons épais de 
l'Ouest. Centre, Centre-Ouest 9.80 à 10; 
gi'os gras ou nourriseurs 9.60 à 9.80; 
petits maigres 9.40 à 9.50; fonds de 
.parquets 9.40 à. 9.50; porcs du Craoo-
na's 10 à 10.20; porcs vendéens 9.90 à 
10 20. 

COCHES 7.20 à 7.80. 

Arrivages de la région à la Villette 
Calvados : 530 bœufs, 380 vaches, 

30 taureaux, 60 porcs. 

• IIIIMIMIIIIMIMIIMII 

lia Vie Syndicale! 
m m m 
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ARTHON-EN-RETZ 

Dimanche 11 Décembre, a 7 h. 15, 
après la messe, salle de l'Hôtel Colin, 
assemblée des membres du Syndicat, 
sous la présidence de M. Auffret, 
maire d'Arthon. 

M. Faivre prendra la parole. Ques-
tions diverses. Tous les adhérents sont 
priés d'y assister. 

CHAUVÉ 

Dimanche 11 Décembre, à 11 heu 
res, sortie de la grand'messe, réunion 
des membres du Syndicat. 

Conférence par M. R. Faivre. Tous 
les adhérents sont priés d'y assister. 
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Côtes-du-Nord ': 62 veaux, 20 porcs. 
Deux-Sèvres : 20 bœufs, 20 vaches, 

5 taureaux, 80 porcs. 
Ille-ct-Vilaine : 30 bœufs, 30 vaches, 

15 taureaux, 100 veaux, 180 porcs. 
Indre-et-Loire : 20 bœufs, 20 vaches, 

10 taureaux, 100 veaux, 20 porcs. 
Finistère : 20 bœufs, 15 vaches, 5 

taureaux. 
Loire-Inférieure : 40 bœufs, 20 va-

cheè, 10 taureaux. 
Maine-et-Loire : 95 bœufs, 75 vaches, 

20 taureaux, 70 veaux, 80 moutons, 90 
porcs. 

Mayenne : 267 bœufs, 160 vaches, 25 
taureaux. 

Morbihan. : 30 porcs. 
Sarthe : 210 bœufs, 165 vaches, 20 

taureaux, 250 veaux, 40 porcs. 
Vendée : 105 bœufs, 60 vaches, 10 

taureaux, 30 porcs. 
Vienne : 55 bœufs, 15 vaches, 5 tau-

reaux, 5 veaux. 

Observations 
L'application, à dater du 1er décem-

bre de la nouvelle méthode de percep-
tion de la taxe à l'abattage a soulevé 
lors des derniers marchés de nombreu-
ses discussions entre vendeurs et ache-
teurs. Des éclaircissements ont été de-
mandés au Ministère des Finances mai3 
pour l'heure les. acheteurs demeurent 
réservés. 

D'autre part, on pense toujours que 
le surcroit de charges de toute nature 
imposé au public par les décrets-lois 
récents aura pour effet une diminution 
de Ja demande du consommateur qui 
sera amené à restreindre ses achats 
aussi bien en ce qui concerne la vian-
de que divers autres produits. 

La vente aux abattoirs a générale-
ment été lente ces derniers jours et 
aujourd'hui le temps étant de nouveau 
très médiocre (bruine et pluie), les 
affaires ont été assez difficiles tien 
que les envois ne fussent pas exces-
sifs. 

En gros bétail toutefois, les ervols 
atteignaient 6916 têtes au total contré 
6760 il y a une semaine ; le r auvais 
temps, la réserve des acheteurs et l'am-
pleur des réserves vivantes a rendu 
la vente assez difficile. Une baisse de 
deux sous par livre a dû être consentie. 

Pour les veaux, les arrivages ne dé-
passaient pas 1772 têtes contre 1915 
11 y a huit jours, cependant la vie n'a 
pas été des plus faciles et si de lé-
gères lacunes ont été acquises ce'lles-ei 
n'ont pas dépassé un à deux sous par 
livre et n'ont èu aucun caractère gé-
néral. 

En moutons, les offres se ohi*"'?'ent 
à 12.725 têtes contre 14.776 lundi der-
nier. Vente assez facile, notamment en 
brebis et celles-ci ont gagné quelques 
francs par tête tandis que les agneaux 
et moutors conservaient, leurs anciens 
prix. 

Les porcs amenés ont paru trop 
nombreux pour les besoins actuels et 
une baisse cle 10 centimes au Mo vif 
a été constatée en presque toutes caté-
gories. 

BARBECHAT 

La destruction des rats 
-X X-

Mardi 13 décembre, à 7 h. 30 du 
soir, école des garçons, réunion agri-
cole, sous la présidence de M. de Bous-
sineau, maire de Barbechat. 

MM. Marcel Chauveau, Adminis-
trateur du Syndicat Central et de la 
Coopérative, et M. Faivre prendront 
la parole. 

Tous les agriculteurs sont cordia-
lement invités. 

BQUVR0N 
Jeudi 15 Décembre, à 7 h. 30 du 

soir, Salle Hervé, à Bouvron, réunion 
syndicale agricole. Conférence par M. 
Faivre. 

Tous les agriculteurs sont cordia-
lement invités. 

—i , «♦~9-^M' . " 

LA BÉNATE 
Vendredi 16 décembre, à 7 h. 30 du 

soir, Salle du Patronage, à La Bénate, 
réunion de défense agricole et viticole. 
MM. Jean de Grandmaison et Faivre 
prendront la parole. 

Tous les agriculteurs sont cordia-
lement invités. 

 —■ — 

SAVENAY 
Dimanche 18 Décembre, a 9 heures 

du matin,, réunion des membres du 
Syndicat, Hôtel du Chêne Vert. Con-
férence par M. Faivre. 

Tous les adhérents sont priés d'y 
assister. 

CHAPELLE-LAUNAY 

Un couple de rats a, en une année, 
une postérité de 860 descendants. Un i 
couple de souris en produit 480. 

Par négligence, indolence ou igno- i 
rance, l'homme nourrit à ses dépens 
ces hordes dévastatrices. Assurément, 
jamais la descendance d'un couple de 
rongeurs n'arrive toute entière à bien; 
de nombreux sujets restent en cours 
de route, détruits par leurs ennemis 
ou par la maladie. Néanmoins, les dé-
gâts causés par les survivants, en 
partant des chiffres ci-dessus, sont 
impressionnants, et il n'est pas exa-
géré de dire que, dans le monde, les 
ravages causés par les rats se chif-
frent par milliards. Les statistiques 
nous disent qu'à Paris, le nombre des 
rongeurs égale celui de la population 
humaine et que ces rongeurs dévorent 
en une année 180 tonnes de nourritu-
re coûtant à la capitale 50 millions de 
francs en aliments de toutes sortes. 

En outre, le rat propage les germes 
de maladies contagieuses (paratyphoï-
de, rage, peste, maladie de weyl). En 
1920, à Paris, il y eut des cas mortels 
de peste. 

Les procédés de destruction ne man-
quent pas ; le tout est de les bien con-
naître et de les bien employer. 

Au Muséum d'Histoire Naturelle les 
rats sont asphyxiés au moyen du sul-
fure de carbone. Ce procédé consiste 
à boucher les orifices des terriers à 
l'exception d'un seul dans lequel on 
introduit un tuyau de plomb muni 
d'un entonnoir où l'on verse 50 à 60 
gr. de sulfure de carbone qui se vola-
tise dans les galeries et tue les ron-
geurs par nspnyxie. 

Il existe dans le commerce de bons 
pièges et des produits spéciaux pour 
la destruction des rats. 

La Section des Vertébrés de l'Insti-
tut des Recherches Agronomiques 
prépare une pâte avec de la farine de 
blé et de l'eau et en fait des boulettes 
renouvelées très fraîches pendant 
deux jours. Lorsque les rongeurs ont 
pris l'habitude de les consommer, il 
est procédé à leur empoisonnement. 
Dans ce but les boulettes de farine 
sont remplacées par des boulettes de 
même grosseur préparées à l'aide de 
la formule- suivante ; 

Scille en poudre 5 gr. 
Sucre en poudre 15 gr. 
Farine 150 gr. 
Eau, quantité suffisante pour obte-

nir une pâte consistante. 

La poudre de Soille se trouve chez 
les marchands de produits chimiques, 
les droguistes et les pharmaciens qui 
établissent au besoin la formule. 

Autre formule : 
Scille maritime pulvérisée 75 gr. 
Sucre en poudre 25 gr. 
Mélanger, puis incorporer une forte 

pincée de cette préparation dans de 
la graisse, du beurre ou du fromage. 
Les chiens et les chats n'y touchent 
pas si on a la précaution d'aromatiser 
avec un peu d'essence de fenouil. 

Boucher les trous de rats avec un 
mélange de mortier et de verre pilé. 

Prératisation. — Dératiser, c'est le 
fait de détruire les rats. Prératiser, 
c'est mettre obstacle à la présence des 
rongeurs par des mesures préventives, 
des précautions à prendre suivant les 
cas et la situation (habitation, bâti-
ments de ferme, grenier, silo, etc.) ; 
la lutte et la destruction n'ont plus à 
intervenir alors que comme moyens 
accossoires. 

La préparation de la ferme compor-
te notamment la suppression radicale 
de tous les tas de débris, ordures, 
vieux matériaux, qui sont autant de 
refuges pour les rats; l'obtui-ation des 
orifines inutiles ; la pose de grillages 
devant ceux que l'on ne peut suppri-
mer (fenêtres, lucarnes, soupiraux, 
etc.) ; la surélévation des poulaillers 
de plein air et des clapiers ; la con-
servations des nourritures dans des ré-
cipients métalliques, hermétiquement 
clos ; l'enfouissement ou la destruc-
tion des cadavres d'animaux ; dans 
les bâtiments, l'armement des fonda-
tions, des planchers, des angles qui 
seront arrondis ou munis d'une gar-
niture métallique. 

Dans les champs, réduire les fri-
ches, supprimer les amas de vieilles 
pailles sur le so! ; monter les meules 
sur plates-formes ou soubassements 
métalliques ; entourer les champs 
d'une saignée étroite, à parois verti-
cales, les rongeurs ne pouvant grim-
per et sortir de ces tranchées, où l'on 
peut! aisément les détruire. 

Protéger les oiseaux de proie qui 
détruisent les rongeurs (chouette, hi-
bou, buse, buzard). 

Enfin bien retenir que le rat ne 
s'installe pas là où il né trouve ni lo-
gement ni nourriture, et que les pro-
cédés de destruction les mieux imagi-
nés ne donneraient que des résultats 
incomplets, éphémères, si l'on .îègii-
geait les , précautions préventives ci-
dessus, et si les agriculteurs ne com-
prenaient pas qu'ils doivent se grou-
per en Syndicats de défense, en vue 
d'un commun effort pour mener à 
bien la lutte contre les rats. 

9 C'est en hiver que vous devez 
agir pour assurer la. destruction 
efficace des œufs déposés par les 
insectes sur les arbres fruitiers. 

VOI.CK détruit tous les œufs 
d'insectes. 

Demandez tous renseignements 
ail Département VOLCK Standard 
Française des Pétroles. 82, avenue 
des Champs-Elysées, Paris. 

Maladies et altérations 
du Cidre 

Les cidres mal préparés sont su-
jets durant leur conservation à dès 
maladies. 

Les cidres précKisposés à être ma-
lades sont ceux dont la constitution 
du jus et la fermentation alcoolique 
sont défectueuses, qui auront été fa-
briqués à l'aide d'un matériel mal 
nettoyé et qui renferment de nom-
breux microbes autres que la levure 
ou ferment alcoolique.' 

Toutes les pratiques que nous avons 
préconisées pour la récolte des fruits, 
le travail des jus et des cidres cons-
tituent les meilleures mesures pré-
ventives contre les altérations ou les 
maladies, et sont en réalité, les seules 
efficaces. 

n ne faut pas oublier, en effet, 
qu'il est.plus sage de chercher à se 
mettre à l'abri des maladies que de 
ne rien faire pour les éviter et d'es-
sayer ensuite de les guérir. 

Le Bon Cidre dont la seulè vente 
est préconisée par l'Association Na-
tional© pour la Propagande du Bon 
Cidre ne doit pas être un cidre qui a 
été malade et qui a subi certains 
traitements ayant pour but cle faire 
disparaître ses tares. 

ALTERATION DES CTDHES 

Un cidre, quoique fabriqué avat 
soin, peut présenter parfois une al-
tération de couleur à laquelle il est 
permis de remédier sans faire perdre 
au cidre ses qualités. 

BRUNISSEMENT DU CEDRE 

Lé cidlre, à sa sortie du tonneau, 
mis en carafe, prend une teinte bru-
nâtre ; on dit que le « cidre se tue >. 
Pour empêcher cette altération, on 
apportera au cidre en tonneau 10 
grammes de métabisulfite de potasse 
par hectolitre. 

NOIRCISSEMENT DU CIDRE 

Le cidre en tonneau possède uns 
couleur noirâtre. Cette altération est 
due à la présence dans le cidre, d'un* 
petite quantité de fer, apportée gé-
néralement par les instruments en fer 
employés pour la fabrication. On fera 
disparaître le noircissement du cidre 
en lui apportant 50 grammes d'acide 
citrique par hectolitre. > 

Importance et rôle 
de la plante 

vis-à-vis de l'homme 
Voua connaissez tous les plantes, | 

tous vous vous y intéressez, mais ;1 j 
n'est sans doute pas inutile de rap-
peler ici l'importance et le rôle de la 
plante vis-à-vis de l'homme. En ef-
fet : 

i) L'homme fait de la plante son 
aliment fondamental. Les Européens 
se nourrissent de blé, les populations 
asiatiques utilisent le riz. L'homme 
des champs n'a point d'autre pensée 
que celle de faire fructifier son 
champ, et c'est avec une attention 
inquiète qu'il surveille la levée de 
son blé, l'éclosion des fleurs de sa 
vigne ou cle ses pommiers. Il n'a 
qu'une idée en tête, celle dis ses plan-
tes et de la récolte qu'il en attend. 
Le citadin n'a pas de pareilles pen-
sées et il oublie volontiers quelle pla-
ce importante le monde végétal tient 
dans son'existence. 

8) L'homme ne vit pas seulement 
de pain, il a aussi besoin de légumes 
et de fruits, et le choix en est des 
plus variés. 

3) L'homme ne doit pas seulement 
se nourrir, il doit aussi se vêtir, et 
pour qu'il puisse fabriquer ses vête-
ments, le Créateur a mis à sa dispo-
sition des plantes textiles comme le 
cotonnier, le lin, le chanvre qui, ac-
tuellement occupent une place consi-
dérable clans les cultures humaines. 

4) L'homme ne doit pas seulement 
manger, boire, se vêtir, il doit aussi 
se faire un abri pour se garantir de 
la pluie, du soleil, du froid, du dan-
ger : avec les minéraux il a donc à 
sa disposition les végétaux et les bois 
de construction, il sait les utiliser 
tant pour des maisons que pour ses 
meubles. 

5) L'homme, pour le tannage des 
peaux, utilise les tannins qui lui sont 
encore fournis par le règne végétal. 

6) L'homme, pour la teinture de ses 
étoffes, ut'lise les couleurs, et c'est 
encore le monde végétal qui le pour-
voit en garance et indigo pour ne ci-
ter que les plus connus. 

7) L'homme utilise aussi, tant pour 
l'alimentation que pour l'industrie, 
les matières grasses et oléagineuses 
d'un grand nombre de graines, telles 
celles du palmier à huile, du cocotier, 
du lin, du colza, du pavot, de l'arachi-
de, du ricin, du cotomiier. 

8) L'homme, plus que jamais utili-
se le caoutchouc pour les divers 
pneumatiques des cycles et automobi-
les, mais aussi pour les nombreux ob-
jets d'utilisation courante : gants dis 
caoutchouc, ceintures de caoutchouc, 
accessoires de pharmacie, jouets, etc., 
et ce sont les hévéa, grands arbres 
du bassin de l'Amazone qui, par le 
procédé de la saignée, lui fournissent 
cette matière première si utile. 

9) L'homme utilise les câbles sous-
marins, et c'est à la gutta-percha ex-
traite des arbres de l'archipel de la 
Sonde, que nous devons le développe-
ment de cette industrie. 

10) L'homme sait encore utiliser, 
la plante pour embellir son existence J 
Les belles fleurs ne réjoruissent-elles 
pas le regard, n'éloignent-elles pas 
aussi un peu la tristesse, en contri-
buant puissamment à l'embellisse-
ment de la vie tout en jouant un rôle 
important dans l'art et dans l'orne-
mentation, 

Qette rapide révision suffit pour 
nous faire entrevoir l'importance im-
mense des plantes pour l'homme et le 
rôle considérable qu'elles jouent dans 
les civilisations. 

Dimanche 18 décembre, à 11 heu-
res, sortie de la grand'messe, réunion 
des membres du Syndicat chez Mme 
Vve Allain. Conférence agricole par 
M. Fawre. 

Tous les agriculteurs sont cordiale-
ment invités. 

, «»■ 

SAINT-MARC-SUR-MER 
Dimanche 18 Décembre, a 14 heu-

res, salle de la Mairie-annexe à Saint-
Marc, assemblée générale annuelle des 
membres du Syndicat et de la Coopé-
rative. 

Questions diverses importantes, 
M. Faivre prendra la parole. 
Tous les adhérents sont priés d'y 

assister. 
.,— «M*-*- — 

ABBARETZ 
Mardi 20 Décembre, à 7 h. 30 du 

soir, salle du Patronage à Abbaretz, 
réunion des membres du Syndicat, 
Conférence agricole par MM. Faivre 
et de la Garanderis. Une séance ciné-
matographique instructive et gratuite 
terminera la réunion. 

Tous '.es agriculteurs sont cordiale-
ment invités. 

Les treilles 
à raisins de table 
et leur création 

SUITE DE LA 2e PAGE 

-x x-

LES ENGRAIS POTASSIQUES 
EN LOIRE-INFÉRIEURE 

RECTIFICATIF 

Dans l'article die M. Valentin paru 
dans le dernier numéro du Bulletin 
du Syndicat de la Loire-Inférieure, 
une inversion s'est produite au para-
graphe 4 de cet article. Il faut lire : 

« En effet, pour arriver à un bon 
équilibre de la fumure, il faudrait 
que chaque cultivateur emploie en 
moyenne au moins autant de potasse 
que d'acide phosphorique et dans le 
cas dis plantes telles que la vigne, la 
betterave et la pomme de terre, sen-
siblement davantage. » 

A. TAILLANDIER. 
Cours Herbo-Botanique. 

LES ENSEIGNEMENTS 
DE LA RÉCOLTE DE BLÉ 
La récolte de blé de 1938 esc géné-

ralement fort satisfaisante et ses ré-
sultats compenseront la médiocrité 
des résultats des cultures de fourra-
ges. 

Mais si , la récolte est bonne, les 
rendements sont loin d'avoir été les 
mêmes pour tous les cultivateurs, et 
on peut juger par les résultats des 
battages l'imprudence commise par 
certains agriculteurs qui ont peu ou 
mal employé les engrais, se bornant 
parfois à recourir au rapide épanda-
gî d'un seul élément fertilisant. 

Par contre, léé praticiens qui ont 
consciencieusement équilibré leurs fu-
mures en sont aujourd'hui récompen-
sés. C'est le cas de ceux qui associè-
rent le potazote et le superphosphate 
dï chaux. Le potazote fournit, conv 
me chacun le sait, une association 
équilibrée et économique des élé-
ments potasse et azote; c'est la rai-
son die son succès qui se vérifie en-
core une fois cette année. 

2' année ; 1" taille. — On,', conserve 
un seul sarment, le plus vigoureux et 
le plus bas; on le taille à 0 m. 40, sur 
un œil situé immédiatement au des-
sous de la première ligne de fil de 
fer tendue sur le mur à 0 m. 30 de 
haut. On laissera pousser seulement 
les deux yeux terminaux, le supé-
rieur sera pal'ssé verticalement pour 
prolonger la tige du cordon, tandis 
que le deuxième situé immédiatement 
en-dessous formera une coursonne-. On 
enlève tcus les airtres bourgeons qui 
pousseraient plus bas, dès qu'ils au-
ront 5 cm. de long. 

3* année : 2e taille. —• Le sarment 
vertical de prolongement est coupé à 
une longueur de 0 m. 25 à 0 m. 30, 
suivant sa vigueur, donc environ à 
3 yeux s'il est faible, 4 s'il est de for-
ce moyenne, 5 à 6 s'il est fort. 

Pendant 1 avgétation, on laisse 
pousser sur le sarment un bourgeon 
do prolongement et un, deux ou trois 
bourgeons latéraux, suivant la lon-
gueur à laquelle aura été effectuée la 
taille. Les derniers bourgeons devien-
dront, l'année suivante, elles courson-
nes. La première coursonne, née de la 
2' taille (la plus basse) sera taillée 
à 2 yeux pour former la coursonne 
type de la vigne,en fourche, avec 
son rameau dit à fruit (le plus haut) 
et son rameau dit de remplacement 
(le plus bas). 

Pour les années suivantes, on répè-
te la même taille de manière à obte-
nir sur : 

Un prolongement faible : 1 pro-
longement et 1 coursonne. 

Un prolongement moyen ; 1 pro-
longement et 2 coursonnes. 

Un prolongement fort : 1 prolon-
gement et 3 coursonnes. 

Les sarments latéraux insérés en 
dessous des prolongements sont taillés 
à 2 yeux pour former la coursonne ty-
pe en fourche de la vigne, les cour-
sennes déjà formées aussi à 2 yeux 
selon la taille classique qui consiste 
à rabattre le rameau le plus haut dit 
à fruit (qui a donné) au ras du plus 
bat dit de remplacement et à tailler 
ce dernier à 2 yeux. Dès que le cep 
est formé, c'est-à-dire lorsqu'il arrive 
à 0 m. 50 du chaperon, on taille son 
extrémité à 2 yeux pour obtenir une 
coursonne de rapport, terminale. 

Cordons verticaux alternes, 
Pour garnir la surface d'un mur 
ayant une grande hauteur, soit 2 m. 
75 à 3 mètres et plus, il faut t- < au-
tr «disposition, car, avec la p;.mière 

méthode, les cordons seraient dans 

l'avenir « déplumés de coursonnes » 
dans le bas; en un mot, la sève se por-
tant avec v'gtieur en tête ,les cour-
sonnes de base aéraient anémiées et 
périraient. On évite ce grave incon-
véient en plantant alternativement un 
petit cordon qui s'arrête au milieu de 
la hauteur du mur, et un grand garni 
seulement, lui, à partir de ce point, 
de coursonnes fruitières, et qui, lui, 
monte jusqu'à 0 m. 50 au-dessous du 
chaperon, comme dans la première 
méthode. 

Les petite cordons, soit les numéros 
pairs, garnissent la moitié infrieure 
du mur, tand;s que les grands, soit 
les numéros impairs, recouvrent la 
moitié supérieure. Avec cette métho-
de, les cordons verticaux alternes 
sont plantés à 0 m. 50 les uns des 
autres, c'est-à-dire à une distance 
égale à la moitié de celle réservée 
dans la plantation des cordons sim-
ples. 

Pour les planter, on peut utiliser 
des marcottes à 2 sarments qui sont 
courbés obliquement et redressés à 
0 m. 50 de distance, contre le mur. 
Ayant vu dans le paragraphe précé-
dent la façon de former les petits 
cordons bas, il reste à décrire la for-
mation des grands ■ cordons qui doi-
vent avoir des coursonnes seulement 
à partir de la deuxième zone en hau-
teur du mur. 

Année de plantation : rabattage du 
plant. _ On exécute la première tail-
le comme pour former des petits cor-
dons simples. A la 3» taille, suppri-
mer un des deux sarments et tailler 
celui qui est conservé à 5 ou 6 yeux. 
En été, laisser développer un bour-
geon pour continuer la tige et deux 
bourgeons latéraux comme courson-
nes provisoires pouvant donner du 
fruit. A la 3" taille, supprimer, au ras 
du tronc, les deux sarments latéraux 
provisoires, qui ont donné du fruit, et 
tailler le prolongement à 5 ou 6 yeux. 

Les aimées suivantes, on répète la 
même taille que précédemment, jus-
qu'à ce que le cep atteigne la moitié 
da la hauteur du mur. A partir de ce 
moment, on adoptera la même taille 
que pour former le petit cep; pour 
employer une figure imagée, on trai-
tera le grand cep, comme « un petit 
cep monté sur des échasscs ». 

Avec de bons plants et une bonne 
terre, il faut se rappeler que, pour 
garnir un mur de 3 mètres de haut, 
il faut compter de 6 à 7 ans. 

G. DURIVAULT 

La lutte contre les corbeaux 
—XX-

Comme chaque année, a l'époque 
des semailles d'automne, apparaissent 
les corbeaux qui commettent des dé-
gâts importants dans les ensemence-
ments de céréales. C'est pourquoi 
no-is croyons devoir rappeler les pro-
cédés de lutte à préconiser en l'occu-
rence. 

On sait que les principales espèces 
de corbeaux nuisibles sont : la Cor-
neille noire, le Freux et le Choucas. 
Pour le Freux, on conseille la des-
truction des jeunes au mois de mai. 
Contre le Choucas, on aura recours 
au dénichage ou au, tir des parents. 
Il s'agit là de procédés de lutte qui 
ne sont, par conséquent, pas de sai-
son. Par contre, la destruction des 
adultes est à retenir contre la Cor-
neille noire. Elle peut s'effectuer à 
l'époque actuelle à l'aide de cornets à 
glu et de pièges et surtout par l'em-
poisonnement. Ce procédé consiste, 
rappeions-ïc, dans la préparation 
d'appâts empoisonnés : viande, œufs 
et surtout grains (particulièrement le 
maïs) trempés dans une solution de 
noix vomique ou de sulfate neutre de 
strychnine. Les formules à préconi-
ser sont les suivantes : 

Première formule : 

Maïs 10 k. 
Noix vonr'que 2 k. 500 
Acide tartrique 15 gr. 
Eau 10 lit. 

On met l'acide tartrique dans l'eau, 
o.i porte à ébullition, on ajoute la 
noix vomique, on fait bouillir à petit 
feu pendant une heure, on ajoute le 
grain et on maintient à ébullition en 
remuant jusqu'à ce que le grain ait 
complètement absorbé le liquide. 

Deuxième formule : 

Maïs 10 k. 
Sulfate neutre de strychnine 50 gr. 
Acide tartrique 10 gr. 
Eau 10 lit. 

On met la strychnine et l'acide tar-
trique dans l'eau, on fait bouillir, on 
ajouta le grain, on continue de chauf-
fe- en remuant jusqu'à ce que le grain 
ait complètement absorbé le liquide. 
LÎ grain, ainsi préparé, est mis à sé-
cher puis utilisé dans les champs. 
Rappelons que, pour se procurer de 
la. strychnine et de la noix vomique, 
il est indispensable d'être constitué 
eu Syndicat de Défense pour la lutte 
contre les ennemis des cultures. 

Ce procédé pourrait également être 
utilisé dans la lutte contré les pi-
geons ramiers qui exercent leurs ra-
vages dans les environs de Paris. 

Il est également recommandante 
d'essayer d'éloigner les corbeaux, en 
particulier les Freux et les Choucas, 
soit à l'aide d'épouvantails ou d'ob-
jets bruyants et détonateurs, ou en-
core en pratiquant l'enrobage des 
graines de semence à l'aide d'un pro-
duit désagréable au goût et tenace 
tel que le goudron de houille, par 
exemple. On pourra prendre, par hec-

tolitre de semence, 200 grammes de 
goudron de gaz, 200 grammes de pé-
trole, 6 litres d'eau. 

On verse alternativement sur le 
goudron, par petites quantités, et en 
agitant, l'eau portée à ébullition et je 
pétrole. On laisse déposer le mélange 
et décanter. On arrose ernsuite les se-
mences en remuant à la pelle, jus-
qu'à ce que tous les grains soient 
enrobés. Cette pratique présente, 
d'ailleurs, le désavatange d'exiger un* 
main-d'œuvre supplémentaire et de 
retarder la levée des céréales. 

BLÉS DÉNATURÉS 

Comme suite à notre article du 
46 novembre dernier, sur le U6 déna-
ture, pour la nourriture du bétail, 
nous rappelons à nos adhérente que 
nous pouvons leur fournir toute* 
miantilés, aux conditions fixées par 
1 Office. 1 

Les prix variant selon là quantité 
ft la destination, prière de s'adresser 
à, nos agents, pour plus amples ren-
seignements. 

DES CENTAINES 

d'Ouvriers 
Jardiniers 
Maraîchers 
Vignerons 
Basse-couriers 
Domestiques de ferme 
Femmes seules 
et ménages 
ont été placés 

dans le département 
par notre service de 

MAIN D'ŒUVRE AGRICOLE 
Service gratuit réservé à nos adhérente 

Fonctionne depuis S2 ans 
Ee plus important de la Région 

SUR NOS RÉSEAUX 
AGRICULTEURS 

Pensez, dès maintenant, au Voyage 
que vous ferez quand vos travaux d'au-
tomne et d'hiver vous laisseront quel-
ques loisirs. 

Vous pourrez alors avec votre fa-
mille, profiter du billet de 

LOISIRS AGRICOLES 
délivré 

du 1er octobre au 31 mars 
40 % de réduction, validité 31 jour» 
Ce billet est délivré sur présentât!©» 

d un « Carnet spécial d'Identité ». 
Renseignez-vous dan» 1«„ garea, 



Offres et Demandes 
(Service résTvé » no» . Adhérent») 

Ecrire ou s'ddresseï au Syndicat, 
3, Place Petite-HOllande* NANTES 

TA KIT 
Four une seule Insertion 

pur annonce 
l fr. 25 

: 6 fr. 
de 5 lignes maximum 

par ligne supplémentaire 

OFFRES 

N° 261. — ON DEMANDE pour pro-
priété, 2 km. 500, petite ville Loire-
Inférieure, ménage, nourri et logé, 
homme surtout jardin, femme à tout 
faire, maison bourgeoise, 2 maîtres. 
Bonnes références. S'adresser au Syn-
dicat. 

N° 262. — ON DEMANDE pour mai-
son bourgeoise campagne, 2 km. 500, 
petite ville Loire-Inférieure, bonne à 
tout | faire, sérieuse,. pas moins de, 20 
ans, 2 maîtres. Donner références. 
S'adresser au Syndicat. • • 

gents d'alcool réservé à l'Etat se ter-
minent ' et-que les producteurs, s'ils 
veulent se débarrasser de leurs fruits, 
doivent les acheminer vers les • distille-
ries fabriquant des caux-de-vie ou 
vers la cidrerie. 

La pomme. se conserve mal et les 
rendements s'en ressentent. 

Sur le marché libre, il est coté, en 
Vallée d'Auge,. 185-190 francs la tonne 
départ en disponible, 200-210 francs la 
tonne départ sur la première quinzaine 
de janvier. Dans l'orne, 140-145 francs 
la tonne départ en .disponible, dans la 
Sarthe: 120-135 francs, la tonne départ 

N" 122. — A VENDU 15, beaux Plants 
de Vignes, boutures'et racinés; choix 
extra. — Blancs: 498H, G27ii. M09, .8206, 
10173, Baco'22 A; Bertille 450. — Rou-
ges: 4643, 5437. 5455, .7053, 8357,, 8745, 
8748, 10096. 30878, Gaillard n° 2, Ber-
tille' 2862, Baco n* 1. — Plants greffés 
s/3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, FihoV Colombard; Gam'ay, Gros-
Lot, Malvoisie ' ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, ,10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie, j Prix sur . demande. 
Souscription ouverte ' pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
meilleures conditions. — • S'adresser 
chez Allard Jules fils/ au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-L), Tél. 21. 

N° 132. — A VENDRE, plants de 
vigne racines extra des meilleurs va-
riétés et dernières nouveautés d'hy-
brides producteurs ^directs et greffés, 
blancs et rouges : Seibél 4643, 4986, 
5.409, 0437, 5455, 7053, 8357, 8745, 8916, 
10.173, 10.868. ' 10.878, 11.803, ac'ô/I et 
22 A, Seyve-Villar'd ' 5276 en boutures. 
Greffés Muscadet, Colombard, Pinot et 
Grox-Lot. Authenticité' garantie. Prix 
courant franco. S'adresser chez M. A. 
A un eau, Le Chêne, La Chapelle-Basse-
Mer (L.-L). . . • : -, 

N" 135. — A VENDRE beaux plants 
de vignes: plants français greffés. Hy-
brides récinés anciens et nouveaux des 
meilleures variétés sélectionnées. S'a-
dresser chez M. Piassier-Meneux, au 
Guineau, Chapelle-Basse-Mer (L.-T.). 

N' 144. — A VENDRE, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice, Sainte-Luce, L.-I. 

3\T. 147. _ A'LOUER, moitié fruits 
ou â prix d'argent, pour le 29 septem-
bre 1939, une ferme d'environ 38 ha 
située à Guenrouet. S'adresser à M. 
Chatclier, régisseur, Guenrouet. 

N" 149. — 10 pommiers tieg 2 m. ci-
dre ou couteau, 150 frs. ; 10 poiriers 
quenouilles variés, 60 frs. Franco tou-
tes gares et tous arbres fruitiers.— 
Plants de vignes : Muscadet, Gros-
Plant. Pinot, Groslot, Colombàrt, Ga-
may, Hybrides racinés et.greffés 5455. 
8745, 7053, 4643, 5276, etc.. BJÏS pour 
greffage. Tarif franco. J. Foulonneau, 
le Puiset-Doré (M.-et-L ). 

N- 150. — A VENDRE break et har-
nais bon état, visible à Saint-Fiacre. 
S'adresser à Madame Fresné, Belle-
Rive, Rezé. Tél. Nantes 165.57. 

N* 154. — A VENDRE beaux plants 
de vignes racinés de toutes variétés, 
rouges et blancs. Garantis authenti-
ques. S'adresser à M. Beilvert Jean, pé-
piniériste-viticulteur à St-Même-te-
Tenu CL.-Inf.) 

N" 156. — A vendre'MACHINE A 
SULFATER,, marque Perrai, r.vec 
roues déportées, contenance 100 litres, 
tance Simple*. S'adresser;au Syndicat. 

N« 157. _ A VENDRE très bonne 
occasion, un distributeur d'engrais 
1 m. 75, et un cuiseur, 80 litres, tous 
deux état neuf. S'adresser au Syn-
dicat. 

N* 158. — A VENDRE trois jeunes 
taureaux normands purs, très sélec-
tionnés, de 10 ;à 13 mois. S'adresser 
Joyau, Saint-Père-en-Retz. 

N» 159. — A LOUER pour le l" 
novembre 1939, commune de Gorges, 
une borderîe de 5 ha, terre et prés, 
avec 2 ha de vignes à moitié fruits. 
Appareil « Muscadin » pour sulfater 
à la disposition du preneur. S'adresser 
au Syndicat, 

N° 160. — A VENDRE de suite 
belle vache normande, grosse laitière 
en plein rapport. S'adresser à M. Buet, 
Haute-Lande, Les Sorinières. 

Nos Mercuriales 
Animaux de Boucherie 

Cours du -2 Décembre 1938 
429 VEAUX. — Première qualité, le 

kilo vif, 7.75 à 10.25, rentré à Nantes. 
25 BŒUFS. — Devant : le demi-ki-

lo : Première qualité 4 à 4.50 ; 2" qua-
lité 3.25 à 3.75 ; 3" qualité'2.50 à 3.' 

. Derrière : Première qualité 5.50 à 6; 
2* qualité 4.50 à 5.50; . 3" qualité 4 à 4.50. 

212 MOUTONS. — Le demi-kilo : 
Première qualité. 8 à 8.50 : 2" qualité 
6.75 à 7.75. 

Agneaux : sans tarif. 

mes de terre Algérie 180 à 220 (200) ; 
du Midi, '200 à 240 (220) ; Hollande, 
1.10 à-160 (130) -; saucisse rouge, 75 à 
85 (80) ; radis de Paris, les 3 bottes, 
1.75 à 2.25 ; de Nantes, 100 bottes, 
40 à 70 (60) ; radis niors, 300' bottes, 
100 à 175 (150) ; truffes, le kilo, 130 â 
150 (140). 

CIDRE 
Affaires toujours.rares, les prix pour 

du rapproché se tiennent toujours aux 
environs de 8 à 9 francs le degré hec-
to, dans. l'Orne, la Perche et la Sar-
the. Pour des enlèvements immédiats, 
les vendeurs feraient volontiers des 
sacrifices étant donné le manque de 
logement général. 

En Vallée d'Auge, .le prix nominal 
reste à 11 francs, le degré hecto départ. 

F^MARCH 
pÉGIONAUX 

Grains et Farines 
Nantes, le 7 décembre. 

Avoine grise ou noire « BRE-
TAGNE » 97 

Avoine bigarrée « BRETAGNE » 94 
Sarrazin « BRETAGNE » 335 
Orge Indigène « . COTES - DU - ' 

NORD » .... 111 
Orge Maroc : 113 
Son région, bonne fabrication. .. 84 
Maïs Indo-Chine • ;'...< ;. 117 
Riz Saigon, N° 1. \ 139 

Pailles et Fourrages 
Balles pressées, haute densité, aux 

100 kilos, départ: Centre, Ouest, Nord: 
Paille de blé 18.50 à 2i; d'avoine 

17.50 à 21.50; d'orge ou escourgeons 
17.50 à 18. 

Foin 55 à 58; luzerne 63 à 65; trèfle 
54 à 55. 

Légumes et Primeurt 

MARCHÉ DU CHAMP-DE-MARS 
Nantes, le 7 déceuiore. 

Artichauts, les douze, 12; betteraves, 
les douze, 8; carottes, le paquet, l; cé-
leri branche, les six, 5; céleri rave, 
les six, 5; choux Bruxelles, le kilo, I ; 
choux-fleurs, la pièce, 1; ehoux pom-
mes, le seize, 8; choux-verts, les dou-
ze, 4; cresson, les douze, 6; enicoree, 
les douze, 2.50; endives, te kilo, 1! épi-
nards, le kilo, 1.50; laitues, les vingt, 
3; mâche .le kilo, 1.50; navets, le pa-
quet, 0.50; oignons, le kilo, 1.25; poi-
reaux, la botte, 4; pommes de terre, le 
kilo, 0.50; romaines, les douze, i; ra-
dis, les douze, 5; salsifis, le paquet, 
1.50; scorsonères ,1e paquet, 2! tomates, 
le kilo, 4. 

Noix, le kilo, 5; poires, le kilo, 3; 
pommes, le kilo, 2. 

EAUX-DE-VIE 
Il se traite un bon courant d'affai-

res, surtout sur l'éloigné. Cependant, 
les offres sont moins nombreuses, et 
malgré les différents prix qui circulent 
sur le marché, la tendance est plus 
soutenue. 1 

En. ; eau-de-vie de pommes, qualité 
courante, départ Ouest ou Normandie, 
en disponible, ' et pour' livraison sous 
un: mois "ou deux, il est coté 560-580 
francs l'hecto -300° -départ. Sur l'éloi-
gné, les prix se tiennent dans les 590 à 
mo fr.incs l'hecto 100" départ. 

Los Calvados, sont cotés environ 50 à 
75 francs par .hecto 100" de plus que 
les eaux-de-vie de pommes. 

MARCHÉ TALIÎNSAC 

BŒUFS. — Le demi-kilo : Première 
catégorie, 8 à 15 ; 2e 4.50 à 5. 

VEAU. — Le demi-kilo : Première 
catégorie 8.50 à 13; 2e 7.50 à 8.50; 3* 7.50 

MOUTON. — Le demi-kilo: Première 
catégorie 12 à 13; 2' 9.50 à 31.50; 3« 7.50. 

PORC. — Le demi-kilo : 32 à 13^50. 
ŒUFS. —- La douzaine : 30.50 à 11. 
POULETS. — Le demi-kilo: 7.50 à 8. 
LAPINS. — Le demi-kilo : 7. 

Vins soutirés, la barrique, au cel-
lier 'du.- vendeur,' selon qualité : 
•Muscadet ..; 550 à 650 fr. 
Gros-Plants 300 à 350 fr. 
Setbels ' 300' à . 350 fr. 
'O'thello's 250 à 300 fr. 
Noah 150 à 175 fr. 

Cours des Vins 

DEMANDES 

N" 257. •— ON ACHÈTERAIT rou-
leàu avec limonière ou timon en bon 
état. S'adresser à Coelier, Monceau, St-
Philbert-de-Grand-Lleu (L.-Inf.) 

N° 259. —- ON DEMANDE jardinier 
et un valet de chambre célibataire 
25 à 35 ans. S'adresser au Syndicat 

N" 260. — ON DEMANDE bonne à 
tout faire, soigneuse, j connaissant 
bonne cuisine, pas de lessive, de 25 à 
45 ans, pour place stable, trois maitres. 
Sérieuses références exigées. S'adres-
ser au Syndicat. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 7 décembre. 
Pommes de terre 

Les 100 kilos en vrac, départ '.cours 
du Comité national interprofession-
nel) : hénaut Loiret 95 à 98 ; Julie 
Bretagne, 55 ; mayette Bretagne, 45 ; 
royale d'Orléans, 60 ; rosa Ardennes, 
Meuse 65, Marne 62, Sarthe 75, Loiret 
63, Bretagne 55 à 58 ; saucisse itntya 
Bretagne tout venant 40 à 43,' grosse 
de 70 grammes 45 à 47, de 300 gram-
mes 50, Vendée 7U, Loiret 54 à 55 ; 
institut de Beanvais Sarthe, Mayenne 
31 ;• Eerstelingen ou Bintje Nord 39, 
Oise, Somme, Aisne 36, Loiret 41 à 42, 
Sarthe 42 à 44, Paris (en culture) 40 à 
43 ; ronde jaune Bretagne 29 à 31, 
Sarthe 30 à 33, Mayenne 28 à 30, Loi-
ret 31 à. 32, Alsace 30 à 31. 

;> .. Carottes 
Les 100 kilos logés: Appolgny 30 à 

32; Poitou 30 à 32; Alsace 25 à 28; Ma-
zé 30 à 32. 

Navets 
Les 100 kilos logés, départ: Alsace 

18 à 20; Luc ou Meaux 20. 
Oignons 

Les 100 kilos logés, départ: Mazé 130 
à 135; Verberie 140; La Fère 125 à 135; 
Poitou 120 à 125; Alsace 90 à 1000; St-
Brieuc 78; Roscoff 78; Auxonne 90 à 
95; Charleval 58 à 60. 

Légumes Secs 
Les 100 kilos logés départ: flageolets 

Nord 430; lingots Nord 450; Vendée 
460; Landes 400 à 410; c hevriers Arpa-
jon Dourdan extra 420-425; ordinaires 
350-380; plats Midi gros 360; extra 370; 
cocos Landes 370; Vendée 320; brézins 
Vendée 395; lentilles vertes du Puy na-
ture 430-435; triées 480-485; lentilles du 
Cantal 500; de Champagne 220. 

POMMES A CIDRE 
Les prix restent à peu près station-

naires avec une petite tendance de flé-
chissement de 5 à 10 francs suivant 
les régions, étant donné que les contin-

HALLES CENTRALES 
Paris, 7.décembre. 

BEURRES. — ((Jours extrêmes et 
cours moyens). — h!h -mottes centrifu-
ges. — Des Laiteries Coopératives in-
dustrielles, - le' kilo: Normandie 26 à 
28.50 (27.30); Charente, Poitou, Tourai-
lie 25.30' à 29.30 (28). 
, Malaxés:.Normandie 23 à 26.20 (25); 
Bretagne 21 à 25.30 (24.5(1). 

Autres provenances: 20 à 25 (24). 
Un dcmykilo .- non salé 22 à 24,50 

(24); salé 23.50 à 24.70 (24). 
■Arrivages: 2.300 colis, 25.750 lilos. 
Resserre;^l.7j53 mottes. 

. Placement peu important. Il a été 
vendu 2.296 mottes.. Cour3 stationnai-
rfc'S, -sauf pour les malaxés bretons de 
première qualité qui, faisant défaut, 
ont haussé de 0.30 au kilo. 

La resserre reste modérée. 
. ŒUFS. — Tendance faible sur les 
bretons. Picardie et Normandie 840 à 
1.050; Bretagne 580 à 860; Poitou, Tou-
ralne, Centre 750 à 1.050. 

Arrivages: 714 colis, 36.890 kilos. 
Resserre: 3.140 colis. 

VOLAILLES. — (Prix moyens). Mor-
tes : poulet, le kilo, Nantais, 16 ; Gâ-
tinals, 18,50 ; Bresse, 22.50 ; Charentes 
19 ; poules, 15.50. 

poulets vivants : le kilo, 15 ; poules 
et vieux coqs vivants, 34. 

Lapins murts : du Gâtinais, 12:50 ; 
autres catégories, 12.25. 

A rrivoges : 52.000 kilos. 
liesStrtre de, la veille, 3.500 kîlogs. 

VIANDES. -~ Le kilog :. 
Bœufs : quartier derrière, 9.50 ; de-

vant 3.50 ; aloyau, 36 ; train entier, 
10 ; globe, 10.50 ; cuisse, 9.50 ; pale-
ron,■■■8 ; bavette, 6 y plat de côte, 4.50 ; 
collier, 5 ; pis, 4.50. 

Veau : entier, 15 ; cuisseau et carré, 
i8 ; basse complète, 13. 

Mouton .- agneau de lait, 18 ; entier, 
15 ; gigot, 20 ;,milieu à 8 cotes, 32 ; 
épaule, 15 ; poitrine, 8. 

Porc .- demi, 15 ; longe, 16.50 ; filet, 
17.50 ; rein, 15 ; jambon, 16.50 ; poi-
trine, 15.50 ; lard, 10.50. 

LEGUMES. — Artichauts d'Alger, 
le cent, 130 à 210 (190) ; bretons, le 
colis, 100 à 120 (110) ; carottes créan-
ces, 60 à 100 (80) ; Meaux, 40 â 60 ( 50); 
céleri en branches, la botte, 2 à 4 (3) ; 
champignons de couche, 550 à 800 (700) ; 
chicorées du Midi, 330 à 170 (150) ; 
choux, le cent, 20 à 60 (40) ; de Bruxel-
les 50 à 200 (150) ; choux fleurs du 
Midi, le cent, 250 à 350 (300) ; de Bre-
tagne, 100 à 240 (210) ; épinaids, 60 
à 160 (120) ; escaroles, 80 à 170 (100) ; 
haricots verts d'Algérie, 400 à 800 (600) ; 
du Midi, 700 à 1.400 (1000) ; flageolets 
secs, 440 à 460 (450) ; laitues, 200 à 
280 (250) ; navets communs, 30 à 80 
(60) ; mâche, 150 à 400 (350) ; oignons 
secs, 110 à 180 (160) ; oseille, 150 à 
200 (180) ; persil, 130 à 160 (150) ; 
poireaux, les 100 bottes, communs, 125 
à 200 (260) ; de Montesson, 275 à 325 
(£00) ; pois verts > Algérie, 300 à 400 
(350) ; du Midi, 600 à 800 (700) ; pom-

Candé, le 5 Décembre 1938. — Blés, 
les 100 kilos (taxé) ; Orge, les 300. k., 
135 à 140 ; Avoine, les 100 k. 120 à i25;' 
Paille, les 1.000 k. 350 ; Foin, les 1.000 
kilos, ,750 ; Poules, la couple, 35 à 38; 
Pouiets, la couple, 30 à 40 ; Canards, 
la couple 28 à 36 ; Oies grasses, le ki-
lo, incoté ; Oies courantes, la pièce, 
20 à 25 ; Lapins, la pièce, 12 à 14 ; La-
pins de garenne, la pièce, 6 à 7; Per-
drix, la pièce, 9 à 13 ; Lièvres, la pièce, 
25 à 30 ; Pigeons, la couple 10 à 11 ; 
Œufs, la douzaine, 9.50 à 10 ; Beurre, 
la livre, 11 à 11.50 ; Porc gras, le kilo 
9.50 à 10 ; Porc maigre, le kilo, 9:50 a 
à 10 ; Porcillons, la pièce, 180 à 240 ; 
Bœufs, vaches, amenés, 600 ; Veaux, 
60 ; Moutons, 100 ; Chevaux, 30.' 

Àncenis. — Avoine 135 à 140; blé 
noir 140 à 150: orge 138 à 140.— Les 
500 kilos : Foin 380 à 400; ipaille 180 
à 185. — Poulets, la livre . 4,75 à 5.50 
canards 3 à 3.60 ; lapins 2.75 à 3; pi-
geons, la couple S.75 à 11 ; œufs, la 
douzaine 10 à 11 ; beurre, la livre 11 
à 11.50; 

.Bœufs de travail, la paire 6 à 8.000; 
vach<Vi herbagères, l'unité 1.200 à' 2,000; 
vaches laitières 2.850 à 4.200 : génisses 
3.000 à 1.400 ; porcs de lait, l'unité 200 
à 260. — Veaux de lait, le kilo sur pied 
7.75 à 9 ; porcs 9.25 à 9.50. 

Caisson.. — Blç 204 ; farine 295 ; son 
90 ; haricots 400 à 500 ; pommes de 
ferre 45 a 70. '— Les 500 kilos : Foin 
460 ; paille' 210. ' — 'Poulets gros, la 
couple 45 à ,50, moyens 39 à 44, petits 
32 à 38 ; lapins, la pièce 10 à "18. «-= 
Œufs, la douzaine 30 à 30.75 ; beurre, 
la livre, de ferme 12 à 12.50, de beur-
i-erie 33 (en hausse). — Bœufs gras, 
le kilo sur pied 4 à 5 ; bœufs de tra-
vail ,la paire 6.000 à 8.000 ; vaches 
grasses, le kilo 3'75 à 5 ; vaches lai-
tières," l'unité 1.500 à. 4.000 ; veaux 8 
à 9 ;" génisses .5 à 5.50. ; porcs 9.70 ; 
porcs, de lait, 280 à 350. 

Saint-Etienne-de-Mont-Liic. — Pou-
lets gros, la couple 40 à 45, moyens 32 
à 38, petits 25 à 30 ; lapins, la pièce 
32 à 16. — Œufs, la douzaine 10.80 ; 
beurre, la livre 12 à 12.75. — Veaux, le 
kilo 8.50 à 9. 

Sàint-Jean-de-Coreoué. — Poulets, la 
couple, gros 55 à 60, moyens 50 à 55, 
petits 40 à 50; lapins, la pièce 12 à 20. 

La Roche-Bernard. — Blé (taxé) ; 
avoine 135 à 3.20: blé noir 3 35 à 340; 
orge 145. —- Les 500 kilos : Foin 240 à 
250 ; paille 160 à 170. — Poulets, gros, 
là couple 45 à 55, moyens 35 à 45, pe-
tits 25 à 35 ; canards, la pièce 14 à 38; 
oies 2S à 32; pigeons, la couple 32 à 13; 
lapins, la pièce 16 à 25. — Œufa, la 
douzaine 9 à 9.50 ; beurre, la livre 30 
k 11.50. — Cidre nouveau, la barrique 
80, droits en PUS. — Bœufs, gras, le 
kilo, sur . pied 5.50 .; bœufs de travail, 
la paire 6.200 à 7.500 ; vaches grasses, 
le kilo 5 à 5.50 ; Vaches laitières, l'uni-
té 1.800 à 2.700 ; taureaux, le kilo 4 
à 4.50 ; veaux, la paire 3.800 à 5.000 ; 
veaux de lait, le kilo 9 à 11 ; génisses 
la pièce 1.400- à 1800 ; moutons, le 
kilo 7.50 à 8.50 ; porcs 9.50 à 10.50 ; 
porcs de lait, l'unité 260 à 300. — Châ-
taignes, les 50 kilos, 65 à 80. 

Châteaubriant, 7 décembre. — Avoi-
ne 130-140; sarrasin 135-140; orge 138-
140; son 110-120. 

Les 500 kilos: paille 185-190; foin 

400-450. 
. Cidre, la barrique, 80 à 90, droits en 

sus. . ; . V . ■' ,■ 
Gros poulets, la couple, 38 à 45; les 

moyens 25 à 32; vieilles poules 28 à 35; 
canards 36 à 40; lapins 12 à 15. 

Beurre, le kilo en; gros, 21.50: détail 
24; œufs, la douzaine, 8.50 à 9.50. 

Animaux do. boucherie, le kilo sur 
pied: bœufs 4 .â 4.50; taureaux. 4.25 à 
4.30; veaux 8 â 8.50; moutons 6 à 6.50. 

Bœufs de travail 5.500 à 6:500 la pai-
re; bons jeunes bœufs en quatre dents, 
de 2.500 à 3.000 et plus dans les extra; 
d'un an à 15 mois 1.000.à 1.300; mêmes 
cours pour les1 génisses. 

Bonnes jeunes vaches avancées de 
veau- 2.50' à 3.500; plus , âgées 2.000 à 
2.500; bretonnes pie-noirë 1.400 à 1.700. 

Porcs gras, le kilo sur pied, 9.30; 
porcelets 6 semaines-2 mois 250 à" 300; 
de 3 à'4 mois 3 50 à 400; au-dessus 450 
à 600. 

Bons chevaux de trait 3 à 5 ans, 
4.000 à 5.000- plus âgés 2.000 à 3.000; 
pouliches de 18 mois 3,000 à 3:800; pou-
lains de Tannée 2.000 à 53.000; chevaux 
de boucherie 1.500 à 2.300. , 

Bburgneuf-en-.Rèlz,. 3 décembre. — 
Avoine 123.à 128; seigle 135 à 140;. sar-
rasin ,155 à 160; son, 95 à 100. 

Pommes -de terre 95 à 300. 
Poulets-20-à 25; lapins 13 à 18 fr. la 

pièce. 
Beurre ordinaire, la -livre,-1.0.75 à 11; 

beurre, fin', lavliyre, llà 11.25; œufs, la 
douzaine, 10.50 à 11. 

TouvQis, 7 décembre. — Bœufs 'gras 
4.50 à 4.20; vaches. gi-asses 4.50 à 3.25; 
taureaux 4.25 le kilo ; bœufs de tra-
vail 8.100, a,8.300 fr'. la paire. 

Blain, -6 ^dëc'eihbre* 1.938.V.La foire 
d'aujourd'hui fut, par rapport aux foi-
res des-mets< précédentes, ,-très impor-
tante. • ; . .. ; 

On. comptait, sur le champ, de foire 
70 paires de bœufs de labour, parmi 
lesquels quelques beaux animaux grau; 
une dizaine de- boeufs non accouplés, 
trois taureaux et une soixantaine de 
vaches : et',* génisses,, quelques-unes-, en 
bêles jeunes bête3, et, quelques vaches 
maigres; une dizaine de cageots de 
poulets. _u i! . ; 

Les paires ,de bœufs de ...labour val-
laient entre 4.000 et 7.000 francs; les 
bœufs, non accouples, suivant le nom-
bre de dents, se vendaient: entre 1.200 
et 2.400 francs;-les vaches, èt génisses; 
suivant âge et qualité, étaient offertes 
entre 600 et 3.000 et même 3.500 francs: 

Les porcelets de 6 semaines à 2 mois 
se vendaient entre 200 et 280 francs. 
Il y . eut quelques . transaction, par 
suite de. la hausse sur les prix. 

Bœufs sur pie.d 4-4.50; , vaches 2.70-
3.30; taureaux 3.90-4.30; génisses 4.30-
4.90; veaux 8.50; moutone ' et agneaux 
5-7.50; poi-cs gras 9.30 le kilo; couran-
tins 300-500 fr. pièce. 

Beurre de laiterie 13.50-14 fr.. la li-
vre; beurre- ordinaire 12.50-13 fr. la li-
vre; œufs 9,75-10 fr. la douzaine ; lait 
1.50 le litre.. .; - . 

Volailels: pouels et poulets, suivant 
âge . et . qualité, 20-44- fr; la couple 
(11.50-12- fr. le kilo vif); oies 40-42. fr. 
pièce (6-6.50 le kilo vif); canard3 13-26 
(6.25-6.50 le kilo vif); pigeons domesti-
ques 8-30 la-paire; lapins domestiques 
12T22 (5.75-6 fr. le kilo vif); lièvres 
25-28; levrauts 15.24 pièce; pigeons ra-
miers 5.50-6; lapins de garenne 6-7 fr. 
pièce; bécasses - 12.14. 

Vidre 80-300 fr. la barrique de 225 li-
tres, suivant qualité; au détail Ô.75-1 
fr. le litre. ' '- ' * ' ■ -

Pommés à cidre 120:i40 fr.. la tonne. 
Pommes1 de terre 50-70 fr. les 100 ki-

los; blé 204.50 (taxe officielle); farines 
298.300'; sons 100 fr. les 100 kilos; avoi-
nes 110-115; seigle 130-135; orge 125-
130; 'sarrasin 140-145; riz'150 fr. les 100 
kilos; paile 380-400 fr. les 1.000 'kilos; 
foin 1.000 fr. les 1.000 kilos. 

L'exposition apicole et 
la Foire aux Miels 

de Nantes 
Du jeudi 27 au dimanche 30 octo-

bre 1938, avait lieu la' Foire aux 
Miels de! Nantes, accompagnée d'une 
magnifique exposition apicole au Châ-
teau des Ducs de Bretagne. , 

Cbmmc les années précédentes, ces 
deux rnanifestations organisées par 
la Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure ont été pleinement réus-
sies.' .-i ■•.: g • ; . 1 

Voici les noms des" Apiculteurs qui 
y ont participé : • •• 

MM. Etienne Giraud, du Landreau; 
Violette, • Victor Joubert,, Louis Che-
vrier, de Nantes; René Giraud, de 
Blàin; Eugène Fraboul, .de Notre-Da-
me-des-La'ndes; Gaston Boucault, Jean 
Guillemot, de Nort-sur-Erdre; Joseph 
Blond, de Joué-sur-Erdre; Louis Aille-
rie, à Orvault; Louis Richard, de Cas-, 
son; Pierre Gumel, de Saffré; Louis 
Oliëix, de Savenay; Francis Gourbil, 
Gorges Martin, de VigneUx; Jean Ma-
ry,. ' de'L , Saint-André-de-là-Marche ; 
Léon Jouitteau, de Cholet. 
î : M. Louis , Chevrler, ;d'recteur du 
Rucher- Ecole du Parc de Procé, avait 
apporté.' dans la ;cour intérieure du 
Château, une ruche peuplée pour 
montrer au publie comment on enlève 
les' cadrés au moment de la récolte 
du . nvel.. . . 

Chaque jour, dte 14 heures à 16 heu-
res, il y avait démonstration. Celle-ci 
était faite, soit par M.' Etienne Gi-
raud, président de la 'Société, ou M. 
Jean Mary, . présinent de l'Union des 
Apiculteurs de l'Anjou, soit par M. 
Lcuis Chevrier, secrétaire de la So-
ciété; ,' 1 

La première opération consistait à 
enlever les cadres de hausse. 

La deuxième- avait pour but de 
montrer comment, on extrait le miel 
de ces cadres. 

Le dimanche, plus de 500 personnes 
assistèrent, à ces expériences.. 

Le miel liquide fut déversé dans 
des godets en papier plissé et ceux-
ci furent distribués; aux enfants. Leur 
mine réjbuie et leur sourire de satis-
faction, montrèrent combien les bam-

bins aiment le succulent Miel de 
Bretagne. 

Mères de famille, n'oubliez pas 
qu'au petit déjeuner, au dessert, au 
goûter,, le Miel de Bretagne est le 
plus nutritif et le plus agréable'de 
tous les aliments. 
EIBLIO 

« La Terre », encyclopédie paysanne, 
dirigée par'J. Le Roy-Ladurie, Vient de 
s'enrichir d'un nouvel ouvrage, fort do-
cumenté, que nous conseillons à no* 
lecteurs * , -.. 
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R O M A N 

par Claire DU VEUZIT 

Quand elle s'apercevait de ce se-
cret espoir, elle se morigénait. Man-
quait-elle donc de fermeté dans ses 
décisions, pour nourrir toujours -es 
mêmes idées ? -Et puis, n'était-ce 
point impie de sa part, de mêler* une 
espérance profane à ce qui, en vérité, 
était un rite pieux et gnéreux ? 

La .petite Sylvane, dans ces-minu-
tes-là, reconnaissait humblement tous 
ses torts et elle priait lé ciel de ne 
pas lui en tenir rigueur, puisque, a u 
fond d'elle-même, elle prenait les plus 
sages résolutions et que ce n'était pas 
tout à fait, de sa faute si son cerveau 
rétif ne lui obéissait pas. 

Ce fut également instinctif pour 
elle, le; lendemain matin, d'apporter 
Un soin particulier à sa toilette. Evi-

demment, Sylvane était toujours im-
peccablement soignée, mais il y a des 
nuances dans la façon de mettre une 
même robe et un même chapeau. Sâhs 
s'en rendre compte, ses cheveux bou-
clèrent mieux ce dimanche-là, et sous 
la grande capeline qui ombrait son 
visage, jamais les yeux n'avaient été 
aussi extraordinairement brillants, ni 
les lèvres si fraîchement souriantes, 
tant il est vrai que le moral déteint 
toujours sur le physique. 

Et dans l'âme de la pauvrette, n 
si gros espoir sommeillait, malgré 
tous les scrupules accumulés sur lui 
pour mieux l'étouffer ! 

Ce fut en compagnie de Mme Le-
pic et de Pépin que Sylvane, rêveuse, 
s-3 dirigea vers l'église. 

La jeune fille était vêtue d'une 
simple mais jolie toilette de voile 
blanc. Un grand chapeau de paille af-
finait encore ses traits délicats et 
laissait échapper, en une coquette 
harmonie, quelques boucles de che-
veux châtains dans lesquels le soleil 
se jouait, nimbant sa nuque d'une lé-
gère auréole d'or. 

De tout son être se dégageait une 
distinction et un charirie infinis. 

Emerveillé, Pépin ne se lassait pas 
de contempler sa cousine. Elle était 
si belle que le pauvre garçon se sen-
tait devenir de plus en plus timide 
et qu'il n'osait pas lui parler. 

Ce fut la gouvernante qui rompit 
le silence. 

— Comme vous êtes mignonne au-
jourd'hui, mon enfant ! minauda-t-
elle d'une voix mielleuse. Vous for? 
mez avec mon fils un couple super-
be : c'est la grâce alliée à la force. 
Vraiment, je suis fière, et je suis cer-
taine que toute l'assistance sera de 
mon avis ! 

A ces mots, Sylvane ne répondit 
pas, mais une lueur d'effarement pas-
sa ■ dans ses prunelles. Que voulait 
dure la méchante femme ? Quels pro-
jets machiavéliques nourrissait-elle ? 
Sans s'en expliquer la raison, l'orphe-
liie craignait tout à coup que des pro-
jets extraordinaires aient germé 'Hns 
la cervelle de celle qui avait été si 
longtemps son tyran. 

C'est que notre héroïne ne voulait 
pas du tout se prêter au jeu de la da-
me Lepic ! Oh ! mais non !... Une 

sorte d'horreur était en elle, rien que 
d'y penser ! 

Puis elle se rassura. 
— Bah ! pensa-t-elle. Je ne . me 

rends pas compte de ce qu'elle a vou-
lu dire, mais je verrai bien... j'ai 
même l'impression que je n'ai pas 
tort de me méfier. Heureusement, le 
ciel m'a donné des yeux pour m'en 
servir et un cerveau pour compren-
dre ce que je vois... Ne nous attris-
tons pas d'avance inutilement. Au-
jourd/'nui est un jour heureux. Soyons 
gaie ! 

A ce moment, le fil de sès pensées 
fut interrompu par Pépin, qui coupa 
19 silence. 

— -Mam'zelle Sylvane, demandait-
il enfin, après avoir bien cherché dans 
sa tête ce qu'il pouvait dire d'aima-
ble à sa jeune voisine, vous né m'a-
vez jamais dit s'il vous plaisait, mon 
costume : c'est-y que vous ne l'aime-
riez point ? 

Ebahie devant une telle demande, 
l'orpheline, réprimant une envie de 
rire, se tourna vers son cousin. 

— Votre., votre costume ?... Oh ! 
mais, il est... il est magnifique ! ré-
pondit-elle en attardant ses regards 
sur la cravate rouge ornée d'une énor-
me perle japonaise. 

— N'est-ce pas ? répondit le gar-
çon en se rengorgeant, le visage épa-
noui. Et puis, il me va bien, et c'est 
de la belle qualité ! Dame, en n'a 
point regarcllë au prix ! 

Mais sa joie devait être de courte 
durée, car Sylvane, qui n'était pas 

méchante, mais assez taquine, lui sug-
géra, avec le désir dé le mystifier : 

— A votre place, cependant... 
Elle s'arrêta une seconde, le lais-

sant en suspens. ■ 
Le visage du garçon était devenu 

subitement inquiet. 
— Oui, continua -t-elle- de son même 

air sérieux, étant donnée votre élé-
gance toute particulière, je crois r-;e 
vous auriez1 pu aussi bien cho'sir au-
tre chose... 

Elle se faisait, énigmàtique, comme 
si elle ne voulait, pas en dire . plus 
long. ■ ; v ". 

Pépin avait l'impression d'être sur 
des charbons ' ardents. : 

— Et quoi donc, mam'zelle Sylva-
ne ? s'informa-t-il. 

—- Eh bien ! quelque .chose de no* 
veau, dis sportif, par exemple, je ne 
sais pos, moi ! Vous avez, du goût... 
Un costume de golf, "peut-être... Oui. 
Oh ! ça vous irait très bien, certai-
nement ! 

— Ah ! vous croyez ? demanda le 
garçon, un peu décontenancé de pen-
ser que son costume gris perle ne 
suffisait pas pour lui assurer le 
maximum de séduction. C'est peut-
être vrai, ma f oi,. cOnvint-il. 

Et il resta rêveur pendant tout le 
reste du parcours, songeant, probable-
ment à la difficulté de plaire aux 
femmes et à la complication qu'elles 
apportent dans la vie. 

Quant à la Jeune fille, le premier 
moment de surprise passé, elle fut in-
dignée de la. fatuité de ce gros gar-

çon qui n'avait même pas su lui faire 
u,i compliment et qui en solïïcitait 
pour lui. 

— S'il se met à devenir coquet et 
ambitieux, nous .voilà bien , ! pensait> 
elle. Vraiment, la mère et le fils' né 
sont pas des gens ordinaires. Et puis, 
si Pépin est. un spécimen d'humanité 
masculine, c'est à vous dégoûter des 
hommes ! 

Mais immédiatement, et comme 
pour lui reprocher cette conception 
un peu trop étroite du caractère mas-
culin, une vis;on se précisa en elle-
même : Jacques Dormeuil, si simple, 
si intelligent, et si séduisant, 
: Quelle différence ! 

-—: Heureusement, rectif!a-t-elle,. ils 
ne sont pas tous les mêmes, les jeu-
nes gens ! C'est Pépin qui est une 
exception déplorable. 

Et cette réflexion la réconforta. 
L'office commençait. 
Dans l'église sombre, les rayons de 

soleil qui filtraient à travers lés vi-
tres multicolores se répandaient en 
couleurs chatoyantes sur la robe vir-
ginale de la jeune fille, mêlant un peu 
de fantasmagorie à l'ombre sévère du 
saint lieu. 

C'est dl3 toute sa foi que l'orpheli-
ne priait. 

Quand elle vit le bedeau s'appro-
cher d'elle, elle se leva et, gracieuse-
ment, elle prit le plateau qu'il lui ten-
dait. 

La prière avait calmé le trouble de 
son âme, et elle ne pensait plus le 
moins djn monde à ses deux compa-

gnons quand, à sa grande aurprisfi, 
Pépin, qui était déjà debout \ ses . cô-
tés, lui offrit la main co-rrune pour 
défiler avec elle. 

Sylvane, qui ne s'attendait pas * 
trouver en son cousin un-partenaire 
pour la quête, eut un instant d'ahu-
rissement. 

Jamais, les précédlents " dimanches, 
la jeune fille n'avait vu de quêteuses 
accompagnées de cavaliers...; Que. vou-
lait donc dire le geste inattendu de 
son cousin T 

Elle eut peur des significations 
qu'on pouvait donner à leur rappro-
chement on ce lieu. 

Les paroles énigmatiqùes de:'Mme 
Lepic lui revinrent tout 4-coup à îa 
mémoire. Tout s'expliquait ! L'af-
freuse femme avait probablement fo-
menté un complot avec son stupide 
fils ; et celui-ci, n'ayant pas-le sens 
du- grotesque, obéissait servilement à 
sa mère... moins que cette inovation 
ne. fût venue de Pépin lui-même-.?. 
C'était encore plus vraisemblable. 

Décidément, ce garçon l'excédait I 
Qu'est-ce qui avait pu se passer clans 
sa pauvre cervelle ? Etait-il f ou f 
u bien avait-il juré de se rendre 'ri-
dicule en public ? 

Si cela était, il serait satisfait ! 
Avec son habituelle rapidité; de dé-

cision, elle lui posa le plateau dans 
les mains et, vivement, elle retour» 
na à sa place. 

(A suivre}* 
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